
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

A

{/

^1.^.^

/.

f/.

(/jt

LO

1.25

1^m IIIIIM

IM
us
u
tut

làâ IM

111^

1.4 11.6

Phntnsranhir

baences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503

fV

iV

^

k
'^%.

s>-

%^ ;\

w^^ ^^A ^



U.x CIHM
Microfiche
Séries
(l\/lonographs)

ICMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy availabie for filmiiig. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, ara

checked below.

n

n
n
n
n
n

Coloured covers/

Couverture de couleur

Covers damaged/

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/

Caites géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

D

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués

ci-dessous.

Coloured pages/

Pages de couleur

Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/

Pages détachées

0Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/

Pagination continue

Indu

Comi

des index(es)/

Comprend un (des) index

y

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, thèse hâve
been omitted from filming/

M se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

Additionalcomments:/ Une partie du titre
Commentaires supplémentaires: *** comme suit: [l]-

Title on header taken from:/

Le titre de l'entête provient:

Title page of issue/

Page de titre de la livraison

Caption of issue/

Titre de départ de la livraison

Masth

Génér

Masthead/

ique (périodiques) de la livraison

Ïhi! faï-Sz""^*
''^^ *'^*'''^* ^'"' ""® étiquette. La pagination

This Item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci dessous.

^O^' 14X 18X 22X

12X

7
26 X 30X

16X 20X 24 X 28X 32 X



The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of:

National Library of Canada

L'exemplaire f!'mé fut reproduit grâce à la
générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hère are the best quality
possible considering the condition and legibility
of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or iilustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AU
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or iilustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed
or iilustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol -- (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at
différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

Les images suivantes ont été reproduites avec le
plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la
dernière page qui comporte une empreint-»
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la
première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle
empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la
dernière image de chèque microfiche, selon le
cas: le symbole —»- signifie "A SUIVRE" le
symbole V signifie "FIN ".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir
de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite
et da haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1

6



n'

COURS

A il Il r.

ARITHMÉTIQUE PRIMAIRE

l'Ai:

.1. c LAX(;ELir:R

r\ I

I "1 -7

13

/

'> *

Q U E B [^ C

NGLAIS, LTîJRArFlK-KnîTEUR

77, rue St. Jo-eph, St. Uoch

1878



î

^^0/iy c^EficH^itic^/'^

U

-^'^
- • •



^^^,yr.



D'A

D

J. A.

lilêë^'



f
COURS

D'ARITHMÉTIQUE
A I/USAGK

DES ÉCOLES PRIMAIRES

PAR

J. C. liANGELIER

-<««•-« _^

r

QUEBEC
J. A. LANGLAIS, LIBRAIRE-ÉDITEUR

177. rue St, Joseph, St. Rooh

1878



^f^fô3

K 36

isn

ExRKCiisTPÊ- cotiforQi<<ment .\ l.actc du Parlement du Canada,
n<?c mil huit cent soixante-dix huit,

bureau .lu Ministre de l'Agriculture.

en Tan-

par J. C. Langkurr, au I

iwp" ss
Ito^ës"



""-Tt'»";;;

INTRODUCTIOxM.

Il

m l'an-

KR, au

\

HNliii^

Corl-fiins iustitiiteurs corn
pc'tiKs (Mifiiiits les noms des noinbi

nioncoiit par indiquer anx

d(: crojieque lorsqu'ils Hont parv

P8J 118 ont lu IxMihouiie

peines, à h'.m fiiire répéter ces
^,il8 ont appris à leurs élèves

einis, après bien des

ordi
noms dans un certain

àconipteretùconuaîfcn
In vol...... ,1 , I r

-^"^^"'"i"-»'! Cl H connaîtrela valeu, des nombres. De la numératioi, parlée de l-i.naniè.. dont nous nous représentons les 'non'ln-cs.es pas dit un mot. Après cela on écrit les chimcs surle tableau, ou bien on les fait copier d'après un livrequelconque et apprendre par cœur. Tout au plus leur

valcu,, valeur propre et dépendante de, sa forme, et qu'ilen a une autre variohle et dépendant de sa position n-trnWH^, à d'autres chim-es Aussi les eli^uiuZ^
il« tout^etonnes e.,.,.d on leur den.ande comment, avecdix chiffres ou caractères seulement, on peut représenter
tous les nombres possibfes. C'est à cela que se b<,rne
la numeratimi écrite; pour les enfants, un chiffre et unnombre, c'est tout un

;
ils n'y trouvent pas de différence :cependant on les juge déjà sutlisamment préparés efe

instruits pour passer aux opérations, et d'abord à l'addi-
tion. Le maître leur dit :

- Ecrivez tous les nombres les
uns au-dessous des autres, de manière que les unités

^^

soient sous les unités, les dizaines sous les dizaines,
etc

;
commencez à additionner par la droite les chiffres
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" qui se trouvent dans uuo même colouue

; écrivez Va
" Hojnnie exactement en dessous, et si cette deruièro se
'' con)poso de deux chittVes, uotez seulement celui .,ui
so trouve îi la droite et ajoutez l'autre chitlie h hx
colonne suivante."

" On donne de la môme manière des rèj^ries pour la sous-
traction On passe alors à la table de multiplication •

on la tait apprendre par cœur aux enfants, sans donner
aucune indication sur la manière dont ils obtiennent lo
produit. On se contente ici d'une récitation tellement
machim.le, que les enfants sont complètement déroutés
81 le maître vient à changer, par hasard, l'ordre des
facteurs. On arrive eutin aux règles de la multiplica-
tion et de la division

" On a hâte d'arriver a ce grand levier de l'arithmé-
tKiue, la rèijle de trois ! On leur apprend à poser les pro-
portions, qui lo plus souvent n'ont que trois termes. . •

ou, s'il y en a quatre,. ... les deux termes d un même rap-
port sont très souvent d'une nature ditférente, ce qui est
absurde. On dit alors :

" Multipliez les deux termes
" du milieu, divisez le produit par le j)remier, et vous
" trouverez la réponse."

" L'instruction donnée de cette manière est funeste h
l'intelligence de l'enfant. Celni-d, véritable machine,
exécute, pour ainsi dire, des tours de force auxquels ils ne
comprend rien et qu'il lui est impossible do 8'expli(iuer -X

lui-même et encore moins à d'autres

*' Un élève, dans ce cas, est plus ou moins heureux
dans l'application mécanique do ces quelques connais-
sauces mal digérées. Il n'a ni l'intelligence des nombres,
ui celle do l'opération qu'il tait sur ces derniers j il ue
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l'o.nbrcvs entie)«, le. fractions ordinaires vt (léoin.alcs, le
^y.temo lega! (le. poi.is et .nesares, et <,u-iUacl.e /aire
1
apj, u-atu.n de ces règles aux problù.ues de la vie

usuelle.

- Néann.oii.s, lorsque les élèv<.s oonnaissent bien les
l'onus que nous venons (rin.liqu.r, nous croyons Mes
uOie de traiter avec eux des questions d'intérêts, d'es-
t.Mnpi., de société, etc., et cela avec d'autant plus de
'arson,,iue ers <j,teslions /,W/.yc«/ pas des rè^flcs particu-
hères, eo„»He scM'ruie,,! le Jaire croire les dénominations
qu on leur donne liabH{icUemeui.

" LVnr.nt qui aura été exercé à ealenlcr en pensant Ha penser en calculant ne renc(»ntrera .lue dms de. c-is
exceptionnels desditticultésdont ils nesaura pas se tirer.'"'

Ces observations, extrait(>s de l'excellent (hnrs d" Pé-
da>^>;,le ef de MéthodoUujk de M. Hni.u,, prolésseur de
lH"dag,.gU: et de .nétl.odologie à l'école nor.nale de l'Etat
a Nivelles, en Be.lgi,,ue, s'nppliq,a,„t .justement à I'.m,-
seignement de l'arithmétique dans nos écoles. Ici, comme
on Belgique, on regarde trop l'enseignement du clculcomme un exercice de mémoire, tandisqu'il doit T'tre un
exercice de raisonne,ment. Cela dépend beaucoup de ce
que les traités d'arithmétique en us.ge sont écrits à ce
laux immtde vue : ils tendent à c.dtiver la mémoire
nullement à exercer le raisonnement.

'

C'est pour combler cette lacune que la nublication de
ce tours à^Arithmétique a été entreprise. La rédaction
en est conforme aux vues de M. Brauii, dont l'opinion
iait autorité en matière d'enseignement. D'ailleurs
c'est aussi la méthode suivie aux Etats-Unis, où i'enl

<*
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^<>^ito« ces matières.
^'^^'''^^erciule^, rcienuera

sens puisseut en quel.iu; «.ie 1^
''"^'^'' ^'' '^^"' <I"^ les

"'e«t donnée ensn te ne n
'''' "' ^'^ ''•^'^"iti<>a

^élà l.arnuten.en
i i'X ;C';»'- - U- l'espnt a

nnpeulong,y c^lf'r,.
^^i^^'''^''«»« ««t parfois un

bien saisir l'onération .iT
^'^"^ coQiprendre,

au lieu de le fSer'e,,! "',/'"' ^^"'^^'^^ ^'^^'èvé

leiuaître pouJ^It oVb Jj;^
^es explications ,ue

donner; elle est à prendre ^u, IT
^^^^^'

^^ ^^-^P« «le

"" .5u maure, relevé en a ou nW o ««„ i.
*x-"i k^

» uu n en a pas besoin. Du
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reste, ('A-st le mode suivi dans les meilleurs ouvrages
<^t les plus eu vogue aux Etats-Unis, en France et en
15elgi(jiici.

Les exercices sont pris dans les faits de la vie pra-
tique

:
\vH nombres abstraits sont évités autant que

possibl(>, parce qu'ils intéressent bien moins les enfiints.
La Holuhon des problèmes ne se trouve pas dans le livre
de l'elèvo .pii, poui- s'exempter du travail, se contente
Houvent d'écrire la réponse toute faite que lui donne son
livre, au-dessous d'une masse de chiffres qu'il a écrits
pour remi)Iir l'espace et tromper le maître, sans se don-
ner le trouble d'étudier ni de raisonner son opération.
i.es solutions sont données, par numéros et par pages,
dans le livret du maître.

L'exercice oral, h la fin de chaque opération, est des-
tiné ,\ cultiver la mémoire de l'élève, à l'habituer au
calcul nuMital et à lui faire acquérir la promptitude vou-
lue dans la solution des problèmes. Le maître peut
constater de .^uite par ces exercices si l'élève comprend
ou ne comprend pas.

Enfin ce livre est écrit dans le but de mettre l'en-
seignen.ent de l'arithmétique dans nos écoles cana-
d.ennes-lranvaises sur un pied au moins d'égalité avec
ce qu II est dans les écoles anglaises et dans les autres
pa.vs, ce qu'il sera facile d'accomplir avec la bonne
volonté des instituteurs, qui obligeront l'auteur eu lui
signalant ce qu'ils trouveront incomplet ou imparfoit.

Jfeâiw
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' J'"" »"•

" veigc et un tiers de tauteur.
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4. On appelle Unité la quantité qui sort à en mesu-
rer d'autres de même espèce.

Le mot unité sert aussi à désigner un seul des ob-
j<!ls que l'on considère. Exemple : un cheval, une
maison, un arbj-o.

5. Un Nombre est l'unité, ou une réunion :Vunilcs,

ou de parties d'unités. E^xemple : un cheval, six
hommes, trois piastres, deux pieds, trois minots et
demi, deux tiers de verge.

On divise les nombres en nombres entiers, en frac-
tions et en nombres fractionnaires.

(]. On appelle Nombre entier celui qui ne ren-
ferme que des unités entières. Exemple : huit
piastres, trois pommes, quatre verges.

'. Une Fraction est une ou plusieurs parties de
Vunitè. Exemple

: un tiers de verge, un quart de
jour, une demi livre.

^- Un Nombre fractionnaire est un nombre en-

tier joint à une fraction. Exemple : deux jours et
demi, une verge et trois quarts.

9. On divise aussi les nombres en nombres concrets
et en jiombrcs abstraits.

Un nombre est Concret quand il indique l'espèce
des unités qu'il représente. Exemple : cinq piastres
huit honunes. '

Un nombre est Abstrait quand il n'indique pas
la nature de ses unités. Exemple : cinq, six, sept

i

'ÊÊÊé0>
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c'e!u |;;;^'f
^^^^^^^« ^'«t ^- science des nombrescest-à-dire la connaissance rlp fnnf •

'

aux nombres et auv con^nh. ,

'^''' '" '''^'^'''''

ceptibJes.
^oinbuiaisons dont ils sont sus-

La première connaissance à acanm.,..
considère les nombres c'est d'-L^ '^"'"'^^ ^"
à los nommer et -i es

','
'Méprendre à les formei-

tains caractè es Vie„
n??''"''' ''' "^^^^^" '^' '^^^

ou les opérations .b ,f
'?^^^^^'^ ''' ^i^angements

parties principales
" .'''''^'^^^''^^^ ^^n den.v par-

P icipaits
.

la Numération et le Caleul-
Questionnaire.

-J- Qu'ct-ce que l' Unité ?
/"• î"'""'®"^"»" Par nombre «6-

'- ' et s. Qu'est-ce rm'un m n -

nombre ot combien y en a-t- 1 d^ f
«» est-ce que rjr.V,m^<,V„eae

I
et comment la divise-ton ?

NUMÉRATION.

tique 'ai ^:^'t '''
''^, !>-"« "e ''Arithmé-

représenter pa.clë si "e
".'""' ''°""^^ «' 3» à les

12 On n r "^' ^'e™^ 'I»'»» «ppelle clUffres.

- 11-memo oour avoir le nombre dcu^, pui^
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r unité à deux pour avoir le nombre trois, et ainsi de
suite à riufini, eu sorlc que tous les noml)n>s sout

formés en ajoutant un à eliaque uonibr(>, à partir de
l'unité.

13. Les nombres n'ayant pas de limite réfdle, puis-

qu'il sullit d"ajout(>r riuiité pour en IbruKM' un nou-
veau, il aurait été impossil)le de donner à cliacun

un nom particulier
;
ponr obvier à cet inconvénient,

on a classé les nombres par groupes, auxquels on a

doimé des noms particuliers. Ou a donc dit, en par-

tant de l'unité ;

ou l'unité,

ou un plus u;?,

on deux plus un,

ou trois plus w;?,

ou quatre plus un,

ou cinq plus un,

ou six plus un,

ou sept i)lus un,

ou huit plus un

uiuiuu ou neuf i)\\is un,

14. De dix, on a formé une unité d'un nouvel
ordre qu'on a ap[ielée Dizaine et ajoutant les neuf
premiers nombres à cette dizaine, on a continué en
disant :

(Ji on un'© dizaine pins un qu'on a appelle onze.

O" '' " deux '•'

douze

I

II

III

ini

nui

nnii

nnni

.nnin

funun

qu'on a appelé un.
t.;. (•C deux.
ti

trois.

U
quatre

a
cinq.

a
six.

(.1

sept.

li
huit.

li
neuf.

u Dix.

ÊÊ^I-l*'
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quatre "

cinq "

O '" 0" '"^f^ dizaiiip plus trois qu'on app^^lle treize

Quu
O ""'

^ )miii

(_) uirni

(^ IIIIIIH

C^ iiinriii

oo

a

u

u

n

u

a

u

((

U

u

SIX

sept

huit

neuf

dix

«

u

u

quatorze,

quinze.

seize.

dix-sept,

dix- huit,

dix-neuf,

vingt.

15. Pour nommer les dizaim^s, on les a groupées
fomme les premiers nombres et on a donné à chaque
groupe un nom particulier, ainsi qu'il suit :

On a appelé une
" " deux
" " tnm
Il u

« u

u il

« tl

It le

n u

tl a

dizaine

dizaines

dizaines

quatre dizaines

cin/i dizaines

dizaines

dizaines

dizaines

dizaines

dizaines

sept

huit

neuf

dix-

dix.

vitujt.

trente.

quarante.

cinquante.

saisante.

soixante-dix.

quatre-vinf/fs.

quatre-vingt-dix

cent.

16. Pour exprimer les nombres compris entre deux
dizames, depuis vingt, jusqu'à soixante, on a ajouta' res-
lM)ctimnent au nom des nombres de di^xTine*, les
noms des neuf premiers nombres, en disant :

>màsisf
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S I

Yingt-ct-»n

Vingt-tlcux

Vingt-trois

Vingt -i-iuutie

Vingt-oiuq

Vingt-six

Viiigt->oiit

Vingt huit

Vingt -neuf

Tnonte-ct-un

Trento-iloux

Trcnte-tnii^

Tri;nt-4'.iatio

Trontc-cinq

Trciitc-^ix

Trcnte-t^eiit

Trente-huit

Trente-neuf

— 8 —
Quaranto-ct-un Cinquante-et-un,

Quarante-deux Cin-iuantc-doux.

Quarante-troi.
Cinquante-trois.

Quarante-quatre
Cinquante-quatre.

Quarante-cinq Cinquante-emq.

Quarantc-.4x Cin-iuante-MX.

Quarantc-.ept Cin(iuante-«cpt.

Quarante-huit
Cinquante-huit.

,,.ueuf .en......
Quarante-neuf Cinquante-neu

17 Pour expnmerles nombres compris entre les

•

n . .rnmnte iustnvà c^'/i^ ou a ajoute a

ayantes,
;^^

-, ^^^^
^
.etpectivemeut, les noms

""t De Cent ou d.x cUz.unes, on a formé une muté

1 Luèmeordre qu'on a appelée c.n.a..^' et pou

;-mX.::3mbrldecentau.esoul.urap^

lefuoms des netif premiers nombres et 1 ou a dU .

le. nom.
^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^ centaure.

J)eul cents
- dcnx centaines.

T^-oisccuts
- trois centuu.e«.

Quatre cents
" q^'^tre oentauies.

" cinq oentauies.

six centaines.

gept centaines.

huit centaines.

neuf centaines.

dix centaines.

Cinq cents

8ix cents

Sept cents

Huit cents

jVe«/ cents

Mille

n

u
°

„,. tnus les nombres compris entre

,9. Pour énoncer tou le n^,^^^_^^,^^^
^^„^„.^

deux
^-^"'^'"^ll^^Jié des nombres compris entre un

de '-e"-"^^ 1 «r"^;„£ i„elu*ivement, en disant :

et
quatre-viugt-dix-neui



i;-et-un.,

3-deux.

e-trois.

e-quatre.

B-cinq.

e-?ix.

,e-scpt.

:e-huit.

:e-neuf.

iilre les

ijoulé à

Bs noms
clnsive-

ne unité

; et pour

préposé

a dit :

ipris entre

u nombre

s entre un

disant :
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Cent un, cent dix-sept, cent cinquante, etc.
Deux cent neuf, deux cent 8oixante-et-ouz<', etc.
Cinq cent dix, cinq eent quarante, cinq cent quatre-vingts.

20. 1)h Mille ou dix centaines, on a furmé une
umré de (iiiatriem<3 ordre et pour énoncer tous les
noinbr.-.s depuis mille jusqu'à mille mille, qu'on a
appelé Million, on a fait précéder et suivre le mot
mille de leiioncé respectif de tous les nombres com-
pris entre un et un million, en disant :

Mille un, mille cinquante, mille neuf cent quatre-
vingt-dix-neuf, etc.

qu!!::,;:;;!'^
^•^"^' ''^ -iUe dnq cent quat.e-vingt-

Cent mille, deux cent mille, neuf cent mille neuf cent
quatre-vingt-dix-neuf, etc.

21. D'après ]r même système, de mille millions
Oiia ;nt un /.///.;., d. nulle billions un MlUon, et
ainsi de snile.

'

22. De n> qui précède, il résulte qu'en groupant
les nomhres pour les exprimer, on a réussi à tous les
énoncer au moyen d'une trentaine de mots qu'on
a ajoutes les uns aux autres.

23. On représente tous les nombres au moven do
signes qu'on appelle chiffres.

On distingue doux sortes de chiffres : les chiffres
arabes et les chiffres romains. Les chiffres arabes

\, ^\ ^' ,^' ^' 6' l 8, 9, 0.
Ils ont pour valeur respective :

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, zcro.
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Viusl les neuf premiers de ces chiffres portent les

nJu des nenf plumiers nombres ;
W zéro u a pas de

a eur par lui-mùme et ne sert qn'à renrplacer s

tLhiffres, qu'on appelle .gnUicatiisi^rc.^^^

indiquent toujours. des nombres, orsqu il man.iut

un ordre quelconque dans un nombre.

2\ Le système au moyen du(iuel on a réussi a

représenter tous les nombres avec ces dix chillres

repose sur les deux principes qui suivent :

lo Les clù/fres ont deux valeurs : Cune appelée valeur

..soLUK, cest-à-clire celle ,uHls ont par ;-----
comme représenlanl des unités simples ;

laiie appela

Zrl.^^^ ouu..^. cest.à.^1^-^^^^^^

vient de la place quHls occupent ou détordre ou ils se

trouvent.

E^innle :-Dm.8 le Dombre 6,575, le cliiftVe 5 vaut 5

„uiW, m pvemiev rang, ee qui c.t »,-. ™le«.- a6»o(«c ;

vaut 5 centaiues ou 5 ceu.s au troidéme vaug, ce ,.u. eBt

sa valeur re(n(ii'« ou laeale.

20 TolU chiffre placé à la gauche d'un autre repre-

,,:ic des u,'L dU fols plus ,r,udes ,,ne ce, auln

chiffre. <iui est Immidialement a sa droite.

E«n,ple :-Daus leuouibre 111, le prcuùcr 1 .\ .Uoito

„e .^2eut6 qu',.«e «..-V^, c'est-,Vairo uu
;

le «ecoud

:, 2nt àga^ehe, représente '^""""%'^^:^^
«raml c'est-à-dire une dizaine ou <î« ««'<«» ,

le tinisiune

'
nS.ente un nombre di. fois plus grand que le second,

eW-dire qu'il représente une centaine ou *. d.za.nes.

25. PLÙsque la valeur des chiffres se décuple,



»rteut les

l'a pas do

)lacur les

ircequ'ils

iiiaïKiue

réussi à

X chitlïes

ilée valeur

-mêmes ou

tre uppetêe

e qui leur

e où ils se

îe 5 vaut 5

absolue ; il

;, ce qui est

utre reprè-

e cet autre

ix 1 îi droite

le second 1,

lix fois plus

; le troisième

[e le second,

dix dizaines.

se décuple,

u

u

u

u

((

((

«

(t

il

l

(I

((
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'•'est-à-din' va en augmeulaut do dix en dii, de
'Iroile a -audio, lmi pai-Laul de la droite,
Lo l^er chillVe ro,.,é«.u,o .i..« unités «iuij.los ou .lu 1er ordre.

dizaines " ^e "

C( Il laines *' 3o «
mille "

4.; <i

aizalnna de mille " 5e «
cenlainisdemiUc'''' 6" "
millions " 7e «

dizaines de millions " 8e «

u , .,
^^^^'^"^('S de millions "

île «
billions 0;/ milliards " 10e «'

'^^
dizainrsdrhillioas " l[e «

^1
centaines de billions "

1
2e "

brillions "
i:{e "

fann les de trois ordres chacune, ce qui a fait appeler
ces classes classes ternaires, parcequ'elles reviennent
de lo.s rangs en trois rangs, ainsi que l'indique le

(\r classe,, mdle ,2. classe), million. (3^ classe)
^/^.OM. (4e classe) irillions (5e classe) etc., et chaque
classe renlerme des unités, des dizaines, des cen-
tcunes, ainsi que le montre le tableau suivant :

|-
f 5e ch,sae le classe 3e classe 2o classe Ure classe

g (
do tnllons. de b.llions. de millions, de mille, d'unitf-s simples.

2^'

;}"

4,.

(if

8e

ye

10e

lie
12e

13e

u

a

((

«

u

K

U
U

u

• r- C3 tn .— ÎX œ
ej .2 va S .5 ^

oa t»

u d *»
•3 .s vS -s s '?

g g .^ ï i .^O 1^ C3 K *^ s

en
o •.

B «a

3
.s

n 1o .s

^
tl

l IScHolSo 12eiiel0e 9e 8e ire 6e 5e 4e 3e 2e 1er
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07 D.. m.^-mc que les ordns d'uintés vont de r/û ni

rfâUes./a,s..s vont do millr en mille. Aiu.i le nombre

mille vaut luill*' "'"'^'•">' '>"^l>^'''^ ^'' "^'''^''"' '''"'' ''"

fois mille, It' M///o/t vaut, inilh' milUms, de

'>8 Pour Uro un nombre, romm.' ponr r.'criiv, op.

danlauxW.s..samis<^onnn.n,.nt p..; a,..r/t^^

lit,.haque tranche rommo s. cil. rlail seule et ou

lui do.me le nom de la rlasse qu'elle représente.

Ainsi le nombre 54,059,872,759 s'énoncera : 2. iU-

lions, 059 milHons, 872 mille, 759 fnuitvsj.

Questionnaire.

11 Que.t ccquela numération?
|

22. A-.-on cnn.loy.'.boanooupdo

12; De quelle manière a ton \

mc.tH pour oxpWmer tuus les nom-

fonn6 les nombros "'

13 Du quelU! manière les at on

nommés '(

14. Comment les a-t-ou nom-

més à partir de dix ?

15. Comment les dizaines ont-

,

elles été nommées 't
\

16 et 17. Qu'n-t-on fait pour

nommer les nombros compris entre

deux dizaines '.'

18 et 19 Qu'a-t-on *ait pour

exprimer les nombres de cen-

taines ? Pour énoncer les nombres

compris entre deux centaines ?

20 ot 21. Do quelle manière

a-t-on exprimé tous les nombres à

parti! uc mille î

bvcs ?

23. Comment repré.-^ente t on les

nombres f Couil.ien y a t-il de

sortes de chitJres i

24. Sur quels principes repose

le système au moyeu du luel on a

I

pu rcv résent or tous les nombres

avec ai.'' '"l'jfl'ros f

J>. Qua tùj ri'sonte chn ;' cliif-

fro eii iiUant de droite à gauche ?

26. Les nombres sont-ils aussi

divisés en olas.«es !

27. De combien augmentent les

ordres et les claiies f

28. Comment fait on pour lire

un nombre écrit on chiffres î



» dix fil

îoinhre

t mil'o

\-\Vi\ uP.

ich(\ ou

(• ol on

réseute.

: 24 bit-

naiH'dup <lo

[H U)s iioiu-

nte t on les

at-il tle

jics repose

lu luel on a

is nombres

iha ;• e c'aif-

! :\ gaucho ?

mt-ils aussi

mentent les

m pour lire

liffres 'l
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EXERCICES
L'élève remplacera chaque trait par les mots

convenables.
1 r.,,. .(.latiiùino cliiHVo .l'uu n..r,il,n', eu allant de ,l,„ito à

«J^Miche, ivim'-HvuW .k-s - • Jo 7e chiffre .les--; l« l2o ci.itfre
<1<'«-; U, 5e ehiffre ,|o« —

; le lôo cliirtro d.-s - •

le iie
chiffre .les -

;
Iv lOo ehiltVe .leH -

; [,. |4e cl.itlVe .le> - •

le
.ie eli.ffre des -

; le 5.. el.ifiVe .las -
; le !>e eliittre .le. •

]«
l.'Jo HiiliVe .les - : 1,. .;e ,.!,iHVe .le.s - ; 1,, | le ehiiire .es -.

^i. P<.ni ro|.iéseuter.les inilloil (Jiut-chi lires ; p,,,., ,1,. ,.e,i-
tJi.nes.le luilli.Mis-eJiiffres

; pom- des dizaines- chiffres ; .M.ur
<lf.s .ii/aii.es.le ...illiuiis- .-hiffres

; pour des lnlli.,ns-chia. .-s
•

pour des ce..lai.i..s de ..,iile-,.hiffVes
; p<.„r .les eentaÎMes dû

t,,lli.„m-chiffres
: p.mr.Jes billions-chiffres; po„r .i-vs uui.éi

an.iples-chiffr..
: pour .les dizaines .le billions -ehifrnïs • p.mr

des miili.ms-chiffn.s
; p.nir des dizaines .!.• trillinus -eliîtfreb

^ 'l''-''<^'"taines-ehiffr..s; p.n.r iU^s dizaine.. ,1,, „nilo-
«•l"Hi-("s

;
pour -les cntaines de millions -ehiffu-.i : pour de-

dizames de iiiiUo—chiffres.

Analyse.
L'éUvc imliqucrn par écrit combien ofiacun dcf< mmhre^ out-

rants cnntu'Hf d'v,>ités si,npîes, de dizaines, de centai-ues de
miU,

,
deduauiea de mille, etù, d'après le uiodèl.. qui suit :

i'-if* contient I centaine, 2 dizaines, et 8 unités.

5m,{YZ9 n.ntient 5 centaines de mille, L> dizaines et î) unités

4. I 125
;
(5,511

: 7,409
; 44,505 ; 59,813; 75,95'2 : 8()(),(J84

120/273
""'*"''' "'''"''' ''^^''^'''*' '^'720 648

; 10,:

"•
ol^'lT:.}^^'''''''^' ^29,315; 1,245,5.34,932.

.. .-,.J'*.,.u^,^i.-
3 134,589,073,495; 12,345,(J78,932.
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Exercice Oral.

Dites l'ordre des coûtâmes, des nulle, des unllions des

',;:;!:'et«™ù..ie.n. i-autac cl.iHVo, p-u,- écrire d.ucuu .c .0.

'"'«"dHo, comlm... u.. mille v»„t <lc Jizainos, d.. cc.,tai,.es ?

, 1; ,„ vuit ,1» mille, .If .liz.imes '1" """'<• '''^
""'

rr™:m;t:i-"^:'-s..eu.iiic,ae.u.,:....ae,,,i.ii....,

d'unités de milliou ?
, , „ i„o

<, Ditos cuHdles sont les unités cent fois pin. grandes que les

V
• ni ? dix nùUe f^.is, cent nulle l^.is v^n. pétées

::r:!;m;;;!sV cent n.llei.is,d,xn.iUe loi. plus grandes

'ne les dizaines, que les centaines ? •

^
10 Dites con>l>ien chacun des non.l>res su.vants contien

a', t6^ d. dizaines, de centaines, de nulle, de d.zau.es d^

MÏr de centaines de nulle -.-vingt-cinq, cu.qnante-nenf,

: ^,.v n."q i-e, cent onze, deux cent soixanto-tre.ze

^;.o trente-neuf, treize cent quarante-deux, tro.s indle

,ept cent '^^^ . ,i,^uante-deux nulle neuf, soixante

:!Lr il t;::;^t J, c^q c. qu..ante-deux ,niUe

;:;;X neuf ceuf quatre-vingt-dix n.iUe so.xante-neuf, deu.

millions trois cent six niiUe douze-



(JUS, i^es

!, (les (Vi-

lle mille.

celui (les

iziiines de

izrtiiies (lo

!S (le inil-

luu (le ce.i

îcutaines ?

le, (le ceu-

(V unités ?

ilo dizaines

.e uiilliDUS,

ides que les

plus petites

lus grandes

nts contient

dizaines do

r^uaute-ncuf,

xante-treize,

:, trois mille

3uf, soixante

o-deus mille

te-neuf, deux
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Exercices à écrire.

L'élève venqjlacera chaque trait par les mots convenables.

11. Les—bont les unités du 4e ordre ; les—du lUe ; les—
du 5e ; les—du 12e ; les—du 1er ; les—du 9e ; les—du 13o

;

les— du 2e; les— ilu lie ; les—du 3e ; les—du 15e ; les—du

(Je ; les— du 8e ; les—du 4e ; les—du 7e.

12. Les unités simples sont les unités du — ordre ; les

centaines de mille, du — ; les ttillions, du — ; les centaines

de millions, du — ; les dizaines, du — ; les billions du— ; les

dizaines de trillious, du — ; les millions, du — ; les centaines

de billions, du — ; les mille, du — ; les dizaines de millions,

du — ; les ceutaines de trillions, du — ; les dizaiues de millt^,

du —

.

13. Un million vaut dix — ; une centaine de mille vaut—
;

une dizaine de billions vaut — j une centaine vaut — j une

centaine de millions vaut — j un mille vaut — ; une dizaine

de millious vaut — ; une centaine de billions vaut— ; une

dizaine vaut — ; un trilUou vaut — ; une dizaine de mille

vaut — ; un billion vaut —

.

14. Dix millions valent — ; dix ceutaines de mille valent

—
; d'x dizaines do billions valent — ; dix centaines valent

—
; dix centaines de millions valent — ', dix mille valent

—
; dix dizaiues de millions valent — ; dix centaines de bil-

lions valent dix diziiines valeut — ; dix unités valent

dix dizaines de mille valeut dix billions valeut

Ecrivez en cbifiVes les nombres suivants :

15. Quatre-vini/fs ; trente-deux ; trois cents ; neuf cent huit,

ciu(]uante-trois ; vingt-cinq ; sept cent cimiuaute.

IG. (Quatre cent un
;
quatre-vingt quinze ; huit cent neuf;

tre'ze cent quarante ; huit mille ; vingt cinq mille treize ',

soixante-quinze in'ûlQ trois cent vhigt-ncuf.
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17. (!,.nt ouzfMiiille cent trente-.leux

; soix-ante-soizo inille
vm^rt-iiour; ciii.i caut douze mille quarante

; neuf cent mille
s.'))(.

: (|uiitio rcut mille soixante-treize
; cent millo.

IH. Trois n.illious
; trois millions cinq cent quarante mille-

«iix milii.MKs c.mquante-uetif; douze millions trois cent qua-
rantu-trnis ,,.111,. trente-trois, cent cin(, millious deux cent
•"illc; ncMl ,•..»! quatre-vingt-quinze millions deux

; sept cent
"l'ilions, huit ceuf soixante-q.iiuze mille neuf cent vingt-huit.

_

li>. Trois l.iUiou.s quatorze
; un billion deux millions vlugo-

eujq
;

.-ent, cinfiuaute billions soixante-quinze mille un ; qua-
mnte.cin(i billions vingt-trois millions trente-cinq millo'sept;
neuf c.'ul, quatre vlugt-dix-neuf billions deux.

'-iO. Un trillion
;
soixante-cinq trilli.ms trois cent quatro-

vmgt-qum/.,. niill..
;
neuf cent quatre-vingt trillious, trois cent

VHigt-d.M.x uullious cinq cent quatre-vingt seize mille huit
cent trois

; neuf cent trillions cent viugt.

i'.crivez en lettres les nombres suivants :

^1. AH
;
;j7<i; !K)4; 1012

; 1231 ; m,20i) ; <m,70S; 100,000.
22. I.r.i,;;u'): ;n'),0!)2; 7i}r^,027 »7i\2-2l

; im{),:U2.
2-1 7.5(l!»,i00; im)U;m-[)D,7D9-,m ir,0,700,041 ;'[)99,.

'^1. !'()|..;70,il!)|,j;)!>,l23
; 03,.'34r,,r,rS.!)i0,i;37: 897 503-

4r,(>,7HI»,()()0; ;joo,00(i,020,l8U,io2. '
'

Chiffres romains.

Pour exprimer les nombres par des signes, les romains se
servaient des se'pt lettres

!•

.

,
V. X. L. C. D.

signifiant respectivement :

Un, cinq, dit, cinquante, cent, cinq cents, mille.

M.

l

tm



M.

mille.
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Les nombre.^ compris entre ceux expriinos par ces lettres

se forment .l'iiprès les règles suivautos :

lo La valeur d'uu chiffre so répète autant .le fois que ce
cliiffre est répété. Ainsi C siguitie 100 et CCC ou C répété
trois fuis signifie 300.

2o Lors(iu'u!i chiffre inférieur est placé à gauche d'uu
chifiro plus grand, il faut retrancher de ce dernier la valeur
du chiffre inférieur. Ainsi X signifie 10 et IX signifie 0.

3o Lorsqu'un chiffre inférieur est placé à droit!) d'uu chiffre
de plus grande valeur, il faut ajouter à ce dernier la valeur du
chiffre inférieur. Ainsi X signifie 10 et XI signifie 11.

4o Un chiftVe inférieur ne peut être placé qu'avant les
chiffres des deux ordres ininiédiat<3ment supérieurs. Ainsi I ue
peut se placer qu'avant V et X et X qu'avant C et D.

5o Un trait placé au-dessus d'un chiffre ou do plusieurs
cliiffres exprimant un nombre augment^do mille fois la valeur
de ce nombre. Ainsi X signifie 10 et X signifie 10,000 ; XV
signie 15 et XV signifie 15,000 ; C signifie 100 et C signifie

Au moyen de ces règles, on est parvenu à écrire tous les
nombres comme suit :

I -. l X[ ..il XXX .. 30 cccc
'f -- 2 Xfl .. 12 XL .. 40 D
ni .. 3 XIII .. 13 L .. 50
IV .. 4 XIV .. 14 LX .. 60
y .. 5 XV .. 15 LXX .. 70
Vr .. (i XVI .. KiLXXX.. 80
VII .. 7 XVII .. 17 XC .. 90
VIII.. 8 XVIII.. 18 C .. 100
IX .. y XIX .. 10 ce .. 200
X .. 10 XX .. 20 CGC .. 300

t.^nttn^f " "7'"^' ' "^^""'^"^-^-P-y<^^aue pour numéroterles i^aifes Ue la préface ou les «liap très d'un livre.

DC .

DCC .

DCCC .

DCCCC.
M
MM ..

400

500

600

700

800

900

1,000

2,000

X . . 10,000

M .. 1,000,000
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DU CALCUL.

20 Lo Calcul osl la partie do l'arilhmétiqne qui

traite (les opérai ions à faire sur les nombres.

30. Eu caleul, on appelle prublènic l'énoncé d'une

question dans laquelle il s'agit de trouver un nombre

ou plusieurs nombres inconnus, en opérant sur des

nombres connus.

;n. Résoudre un problème, c'est trouver ce nombre

ou ces nombres inconnus, en opérant surdos nombres

connus, La suite dos opérations à faire est ce qu'on

appelle la solution du problème.

32. Il y a quatre opérations principales, qu'on

appelle communément les quatre rf'fjks^ savoir :

VAddition, la Soustraction., la )lultipl>ration et la

Divisioi).

Addition.

lor ExKMPKK. Paul a olifenuhiey ïih.'))i>; jioiiilx ; :<'iJ c» f/arpin

7 aujoin-il'hni et 6 demain, comtnen en aura-f-it en totalité -^

Pdiir le savoir, il faut é.vi(l(>inin('iit MJnntfr les niiiré.s di' 5 à

cellop (le 7, pni.s à celles do (5, co iiui (idiinc puur it'sultat, :

luu {lins niiui plus rrinr, ou en tout 18 )>oiis points.

2e ExKMPKK. Charles a. ]) pommes, sonfrcrccna 7 et sa

sœur D ; combien cela fait-il de pommes ?

Jo lo .'saurai en rciinis.sant les II poimnes de Charles aux

7 (lo son frî^re ot aux 9 de sa sœur, co qui fait : unuuui pîu.s

iruTU plus mmiii, on en tout 27 pottnnes,

3o EsiîMrLiî. Le pire de Paul a gagné lundi \ piastre,
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li(]ne qui

Qcô d'une

il nombre
it sur des

'0 nombre
, nombres

t ce qu'on

i3s, qu'on

savoir :

on et la

'il en fjaf/nc

n totalité f

liré.s ili' 5 à,

r r('siilt;it, :

s.

•n n 7 et sa

hurles aux

UUIII plllvS

l l)iCiS'î'C,

rai

marâi 4 piastres, mercredi 2 piastres et jewti 5 piastres : corn

bien a-t-il gagné de piastres en ces 4 jours F

Sijo réunis encore mio h iino. toutes ces piastres, j'inir

néoessairoirient lo résultat, déinaiidé, qui est 12 piastres.

33. Quand on réunit aiusi toutes les imités de deux
ou de plus de nombres en un seul, on fait une opéra-
tion appelée addition.

L'addition est donc une opération par laquelle on
réunit "n un seul nombre toutes les unités de plusieurs

nombres de la même espèce. Le résultat se nomme
SOMMK OU TOTAL.

Remarque T. On appelle unités de la même espèce

celles qui ont le même nom. On ne peut additionner

ou ajouter les unes aux autres que des unités de la

même espèce. Ainsi on additionne des piastres avec
des piastres, des verges avec des a erges

; mais on ne
pourrait pas additionner des unités d'espèces diffé-

rentes, par exemple, des pommes avec des contins.

Ainsi 3 pommes el 4 centins ne font ni 7 pommes ni

7 centins.

Pour la même raison, on ne peut pas additionner

des unités d'ordres ou d'espèces différentes, par
exemple des dizaines avec des mille, car il est évi-

dent qu'une dizaine plus un mille ne font ni deux
dizaines ni deux mille.

Remarque II. Le signe + signifie plus et se
place entre les nombres pour indiquer qu'ils doivent
être additionnés. Le signe = signifie énnle. Exemple :

3 + 4=7, s'énonce 3 plus 4 égalent 7.
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Les deux cas de l'addition.

34. On distingue deux cas dans l'addition, selon

que l'ensemble des nombres de chaque espèce forme

un nombre total excédant ou n'excédant pas neuf.

1<-''' Cas,

—

c'est-à-dire lorsque, la somme des uiiiUs de

chaque ordre n'excède pas neuf.

Exk.m'plk. C'oit à fitiie l'addition do 8434 f 4-323 -f 2142.

Puisqu'on ne peut additionner que des uniftés do la uiô t*o

espèce ou du inêine ordre (Ronuirque I), je dispose d'abord

les trois uoinbres de manière ({ue les chiffre* rcpré.-entant (les

unités de même espèce se trouvent dans une 3434

même ligne verticale, les uns au-dessous des 43'^.i

.2142
des autres. Commençant alors par la droite,

j'additionne les unités (voir 18 et 23) en disant, DSW somme.

4 unités + 3 unités + 2 unités font 9 unités. J'écris 9 au

lias de la ligne des unités, puisque ce ehifiro représente des

unités. J'additionne ensuite les dizaines : 3 dizaines + 2

dizaines + 4 dizaines font 9 dizaines. Je fais la somme des

centaines en disant : 4 centaines + 3 centaines + 1 centaine

font 8 centaines. Enfin je fais la somme des mille : 3 mille

+ 4 mille + 2 mille font 9 mille. Pour résultat, je trouve

que les trois nombres proposés contiennent 9 mille, 8 cen-

taines, 9 dizaines et 9 unités ou 9899 unités en tout.

D'où il suit que

35. Pour additionner des nombres dont les unités de

chaque ordre n'excèdent pas neuf., on ajoute à celles du

premier chiffre toutes les unités du second, puis à ce ré-

sultat toutes celles du troisième., et ainsi de suite jusqu'à

ce qu'on ait épuisé tous les chiffres superposés dans une

même ligne verticale et aussi toutes les lignes.

'•*'l>llilài L«litH «
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Pour cel.-, il suffit de bien avoir daus IVsprit latable suivante

TABLE D'ADDITION.

2 et I ft)nt 3
2 —

2

--. 4
2-^'S — 5
2-4 ~ 6
2 — 5 — 7
2-G _ 8
2 — 7 — y
2-8 - 10
2-9 - 11

3 et ] fout

3-2 -
3~,'J _
3-4 —
3 — 5 —
3 —

C

—
3 — 7 _
3-8 _
3 — 9 —

4
5
6
7

8
9

10
II

12

4 et 1 font 5
4-2 - 6
4 — 3 — 7
4-4 - 8
4-5 _ 94-6-10
4-7 _ 11

4 et 8 fout 124-9 ~ 13

5 et 1 font a5-2
5-3
5-4
5 - 5
5 — 6

— 7
— 8
— 9
— 10

H
5-7 - 12
5-8 _ 135-9 _ 14

6 et 1 font 7G-2 - 8
6-3 —
^ — 4 — 106-5 _ 1,
6 -G _ 12
6-7 -13
6-8 _ 14
6-9 - 15

7 et 1 fout 8
7-2 _ 9

I7-3-10
7-4 - 11
7-5 - 12 '

7 et 6 fout 137-7-14
7-8 - 15
7-9 _ 16

8 et 1 fout î)

8-2 -10
8-3
8 — 4
8—5
8

8
6
7

— 11

— }2
— 13
— 14
— 15

8 - 8 — 16
8-9 — 17

9 et 1 fout 10
9 — 11
y -3 _ 12
9-4 - 13
9 J4
9-6 _ 15
9-7 _ 16
9- 8 .- i7
9 — 9 -18
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Exercices.

(8) (3)

158,842 274,42;}

(1) (8) (3) (4)

A 53,457 158,842 274,42:} 32,245,747

Ajoutez.. 34,231 520,*I7 714,215 53,423,342

2e Cas,

—

c'est à<Ure lorsque ki somme des nombres

ou des Ghijfi'cs de chaque colonne excède neuf.

Exemple.—Soit à faire radditiou de 87G9 + 1)698 1-7594.

J'écris d'abord ces nombres les uus ou-dessus deâ autres, de

manière que les unités de iiiônie ordre se correspondent, c'est-

à-dire que les unités soient sous les unités, les dizaines sous les

dizaines, etc., absolument comme dans l'exemple précédent,

puis je souligne le tout. Je fais on autre trait, au-dessous de

cette première ligne, laissant assez d'eepace pour écrire un

rang de chiffres entre les deux.

Je commence alors par additionner les unités, eu disant :

9 et 8 font 17 et 4 font 21 unités, ou 1 unité 8769

que j'écris sous la colonne des unités, au- 9'^98

dessous de la seconde ligne et 2 dizaines, que '
'^'^^

j'écris sous la colonne des dizaines, entre les

deux lignes.

Additionnant ensuite la colonne des dizaines, je dis : 6 et 9

font 15 et 9 font 24 et 2 fout 26 dizaines, ou 6 dizaines et 2

centaines. J'écris G sous les dizaines et 2 au-dessous des

centaines, entre les deux lignes, •..•hv:,.. ,,,,:;.• ... .^-^^ir

Je passe à la colouae des centaines et j'en fois l'addition en

disant : 7 et 6 font 13 et 5 font 18 et 2 font 20 centaines ou 2

mille. J'écris 2 sous les mille, entre les deux lignes, et

comme il ne me reste pas de centaines, je remplace cet ordre

par un aéro (voir 23), que j'écris sous la colonne des cen-

taines.

Enfin j'additionue lee nombres de la colonne des mille eu

222

26061 somme.
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Bl somme.
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«m. ,1e» .t,.„„,c. ,|„ ,„„,,, „ 1,^ ,,^,,
,, ;

> P-
tl'eoriro. (voir 25 «t 20).

^ ^ ^

REMAnQUE.--Dans la pratique, quand ouest bienhabitue a iaire raddUioii, ou peut se disoenser d'écme l'excedaut de chaque coloiiue eutredeux 1J,eset se couteuter de le reteuir de mémoire pour l4uter a la colonne suivante.
^

EXKM..L.O. ^et8fnm]7ot4f:..t2l,j'ccris 8709
1 jo v.n^s 2 ; 2 .le retouue et (i font 8 et iJ VOUS
fout 1/ et 9 Umi 2.>, j'éms G et je retiens 2 • 2 ^594
ûc retenue et 7 font 9 ot (J fout 15 et 5 font '^0 •

"

j
txTKs U et je rtHieus 2 ; 2 tle reteuuo et 8 font^lO ^''''^'''wmwe

et 9 font J9et 7fout2fJ.

De tout ce qui précède on tire les règles suivantes
:

36. Pour faire l'addition de plusieurs nombres
10 Ecnvcz les nombres donnés les uns au-dessous desautres, de .manière ,ue les unités de même ordre Secrrposent ,esl.a.dire ,ue les unités soient au-dessousZunîtes, les dizaines au-dessous des dizaines, etc.

2- Additionnez séparément chaque colonne et écrivezau-dessous la somme des nombres qu^elle renferme sicette somme r^excéde pas neuf; si elle excMc^nm

TZlkT
'"^'''''^^^ ^'^frres de la colonne sui.al]

3« Ecrivez la somme de la dernière colonne à gauche
telle que vous la trouverez.

^ jaucne
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Preuve de l'addition.

37. Oii appoUe preuve (l'uiio opération une autre

opération (}iio l'on l'ail pour s'assurer de l'exacLitudo

(le la première.

38. La meilleure preuve que» Ton puisse fain; pour
vérifier l'exaelitude d'une addition, c'f.'t de recom-

mencer l'opération dans un autre sous, c'est-à-dire

d{! bas en haut, si on a Tait la premièra addition do
haut en bas. Si, après avoir fait celte nouvidh.' opé-

ration, on trouve le même résultat que précédem-
ment, il est probable qu'on ne s'est pas trompé.

Usages de l'addition.

39. On résout par l'addition les problèmes où il

s'agit :

1° De réunir plusieurs nombres connus en un seul

nombre^ c'est-à-dire de fuire la somme de plusieurs

nombres ;

2" D'augmenter un nombre donné d'autres nombres

donnés.

Exercice orai.

1. Comptez jusqu'à 100, à partir de 2, en ajoutant 2 au

deruier uombre, comme suit : 2 et 2 fout 4 ; 4 et 2 fout G, etc.

2. Comptez de la même manière en ajoutant 4, puis 7, puis

9, puis 5, 8, 6.

3. Comptez de la même manière eu partant, de 5, de 7, de

6, de 8, de 9 et de 3, successivement.

4. J'ai acheté pour 8 sous de paiu, 9 sous de viaude et 6
sous de légumes : pour combien ai-je acheté en tout ?
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5 Pa„I avait 7 «ous, .ou pè.o lui eu a douné 8 et sa rnèrol»

: coiubiou eu a-t-il /
^

« Il y H 5 livres sur une tal,!.. 1) «..r i',,„t,, 7 ^

t.W.eet4.uruu.é,e:eouU.e.eehUait-ii;i;L.:;:;

Exercioes à écrire.

Additionnez leHnoii.l.res^uivautt):

(') (ii) (•i) (I)

28 3tj:.> 'J,r>!»7 J3,ôltj
;}7 857 837 8 40
52 288 3/188 2î),5()0

18 7ôl 7!^'i 8,5f>r)

M 8(i!) 1,2;14 78, (il,;

J3 272 s,:->{>7 9!),!)09

(5)

330,478

8ri|,H()!>

25,742

I53,(i2i

72,030

775,8;}!.»

(6)

J,8 10,545

9,013,230

875,,'JOO

5,702.435

3,820,317

''>,05J,313
7. Il est venu lOOO iimui^rants de France -m p.,,, . ,

I.OS^I00O;37,. de 1000. 1072;, 000 ri^
.000 do 1710 a i.OO

:
eoM.bieu eu est-il veuueu t-.ut ?

8. Il y avait, eu J0<;3, 800 eulous à Quéhee et 1700 d.nsles autres parties du pays : miello éfHJt |.. ... 1
.•

delae.Iouie?
<l"tOc eta.t la population totale

9. Eu H;7!J il y avait 15,355 fVauçai. dans la Nouvelle-
Pn.uceet5I.dausrAcadie:eou.bieuyeuavait-iU^^^^^^

I
.
L. population du Canada, eu 1734, se con.po.ait de

0,730 .ouuue« et de 0,593 .euHues
: ,p.ello était la iJpulatio:

de blé, 3,402 uMuots d'.u-ge, 103,988 uiiuots d'avoine 03 54<)mnots e pu. et 5,223 u.iuots de u.aï. : eo.ubieu fut-/ co 1 éde uimots de grain eu tout ?

12. En 1871 la Provieo de Québec avait 1.I9I 5IK h-.U.
lauis, ceiié du Nouveau I lawick 285,594, celle de la Nou-
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vftllo. Ecosse :W,m(), (!p11o do Maiiit..l.a 12,928, la Colombie
Aiiiiliiisc 10,5^1) cl la i'n.viuco d'Outario 1,020,^01 : quelle
était la i>o|)ulatiuu totale do ces six proviucos ?

Ml La iiiêinc aiuM'c, il a été ro'eidté dans la l'n.viiice do
Québec 2,05^,14(5 miiiots de blé, l,(;(;s,2()d iniuots d'orge, 15,-
J1(J,2U2 iniiiots d'avoine, 4r)8,î>7() miijotâ do seigle, 2,205,585
uiiiiuis de pois, 1,075,078 uiiuot.s de sarrasiii et (i03,35<)

uiiuotsde maïs : combien a-t-il été récolté de miuots en tout ?

14. Les sept provincea et les territoires formant la Confédé-
ration Cauadieuue ont resi»ectivement les superficies sui-

vantes :

Acres. Milles carrés.

Colombie Anglaise 140,800,000 ou 220,000
Territoires du X. 1,751,040,000 '< 2,73G,000
Province de .Alauitoba 8,S>60,000 "

14,000
" d'Ontario 08,979,372 '<

107,780
" de Québec 123,747,140 <' 193,355
" du N. Brunswick. 17,480,280 '* 27,322
" de la N. Ecosse... 13,907,003" 21,V3!

Ile du Prince Edouard 1,344,000 "
2,100

Quelle est la superficie totale, en acres et en milles carrés,

de toutes ces provinces ?

15. Le tableau suivant, extrait du recensement de 1871,
constate le nombre de minots de grain récolté dans chaque
}irovince :

Ontario. Québec. N. Brunswick. N. Ecosse.

Blé 14,233,-389 m. 2,058,070 m. 204,911m. 227,497 m
Orge.... 9,401,2.33 1,008,208 70,547 290,050

Seigle... 547,000 458,970 23,792 33,987
Pois 7,053,545 2,205,.385 20,850 19,740

Avoine.. 22,138,958 15,116,262 3,044,134 2,190,099

Fèves..

Sarrasin

Maïs . .

,

Comb
<le grain

sortes de

de toutes

10. Le
suivants ;

Chevaux

Poulius..

Bœufs de

Vaches la

Autres bê

Moutons.

Ceci ons,

Combio;

vince ? 2o

viuces ? 3(

17. Les

perticies s

16,930,00C

quelle est 1

29. Qucst-

30. Qu'est

31. Qu'est

problème et

solution d'ui

32. Quelle

opérations d(

33. Qu'esi
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Fôvea... 107,925 79,050 16,200 15,463
Sarrasiu. 585,158 I,(i7«i,018 1,231.091 234 157
Maïs.... 3,148,497 (J03,îi.}0 27,058 23,'34y

Combieu a-t-il été récolté 1., de uiiuots .le cl.aqno espèce
«le grum daiig toutos ces proviucos ? 2o do uiiiu.ts .le tu.it.'s le*
sortes de graiu dans chaque i.roviu.,e ? 3o .le uiiuots .le yniiu
do toutes s.)rtes dans toutes les pr.»viuces f

Ifi. Le u.êuio receuso.ueut donne pour le bétail les chillVofl
suivants : V

Ontario.
CJievau.^

3().^,585

1*'*»^'"''
120,410

Bœufs de travail 47,941
Vaches laitières 038,759
Autres bétes bovines. 716 474
^^""'^'"^ I''^14.!>i4 1,007,800 234,418 398 377
^";;';7 •.•• ^H(i(U 371,452 05,805 54 102
Combu^n y ava.t-il de têtes de bétail lo dans clnuiue .ro-vmce? 2o.o chaque espèce de bétail dans toutes les pro-

vinces 3o de têtes de bétail en tout dans toutes les provint î
17. Les quatre parties continentales du monde ont les su-

K793(Tonu'rA?'
' 'Jr^'

'•''''''''' "'^'^^''^ ---' ''Asie
1(,,930,00(

,
l'Atriqne 11,530,800 et l'An.érique 10,007,800 :quelle est la superticio totale f

i
, , ^ .

Questionnaire.

29 Qucst-cc que 10 calcul ?
, -Qu'appelez vous unit«. de la

Québec

190,3;j9

57,0.38

48,348

400,542

328,572

N. B. N. ÏL

30,:j22 42,92.3

8,4(54 7,054

11,132 32,214

83,220 122,088

09,335 119,005

31. Qu'est-ce que r(;soudre un
problème et qu'entendezvous par
solution d'un problème '/

32. Quelles sont les principales

opérations de l'Arithmétique ?

33. Qu'est-ce que l'addition ?

ner des unitéà d'espèces diffé-

rentes i

34. Combien distingue-t on de
cas dans l'addition ?

35. Comment se fait l'addition
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dos nombres dont la somme n'ex-

oôJe pas neuf ?

^6. Quelles sont les règles de
l'addition ?

37. Qu'aiipelez-vous preuve

d'une opération 7

38. Comment se fait la preuve
de l'addition ?

39. Quels sont les usages de

l'addition ?

Soustraction.

1er ExKMPLK. Sur une somme de 15 piastres, fai dépensé
^piastres : combien me reste- t-tl f

Je le saurai évideniment eu retrauchaut une à une de 15,
on faisant une croix sur chacune, toutes les unités de 8, + +
+ + + + + + iiHin, ce qui laisse pour résultat 7 piastres,
ou en comptant sur mes doigts en descendant à partir de 15,
jusqu'au Se doigt comme il suit : 14, 13, 12, 11, 10, 9 8 7.
Le dernier nombre, 7, est le résultat demandé.

2e ExmwLv.. J'ai 9 piastres : combien m'en manque-t-il
pour en avoir 20 f

J'aurai évidemment la réponse en comptant toutes les unités
qui se trouvent comprises entre 9 pt 20, comme précédemment,
<•(.' qui donne 11 j)iastros.

3e ExioMPLE. Paul avait gagné 87 piastres, on ne lui en a
donne que 53 ; combien lui en doit-on encore f

Puisqu'on lui a donné .53 piastres, otons cette somme de ce
<lu'on lui doit, c'est-à-dire de 87 piastres, et nous aurons ce
qu'on ku redoit

;
ce que l'on pourrait faire encore en ôtant

comme précédemment, une à une, du nombre 87, toutes les
unités comprises dans le nombre 53. Résultat, dans l'un ou
l'autre cas, 34 piastres.

4e ExEMPLR. Gustave a payé une maison 7,509 piastres et
ta revendue 8,495 ; quel bénéfice a-t-ilfait f

Nous trouverons évidemment ce bénéfice en ôtant de 8 495
piastres les 7,509 qn.i ont été déboursées.

'

m
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s usages de

i'ai dépensé

une do 15,

de 8, + +
7 piastres,

artir de 15,

10, 9, 8, 7.

nanque-t-il

s les unités

sdemment,

yie lui en a

nine de ce

aurons ce

eu ôtant

toutes les

un ouusl'-

Piastres et

de 8,495
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40. L'opération quo l'on fait ainsi en retranchantou en Otant toutes les unités d'un nombre de celled un autre nombre s'appelle soustmctlon.
La soustraction est donc une opération par laquelle onretranche un nombre cVun autre nombre L mér^Z^

poursavou- de combien le plus grand surpasse leZ\
petU. Le résultat se nomme kkste, e.CsoL^J^

Remarque I. Le signe - signifie moins et se place

etie soustiait du premier. Exemple
: 9-3=6 s'énonce 9 moins 3 égale 6.

'

Remarque II. On ne peut soustraire les uns desautres que des nombres renfermant des uni de hmême espèce. Ainsi on peut soustraire 4 p^ .es
j'

^ piastres, o pommes de 9 pommes
; ma on 1pourrait pas soustraire 5 pommes de 6 piastres

de^'dL!;;"r?
--"^ on peut soustraire 4 dizaines

"-^^ ^«"^ cas do la soustraction.

pelU „on,b,-o .,eMe ou «>««// .'f^^e^ifff''con-espondain du ph,s gran.l nombre '
"^"'^

«v2';;Tt::;,t"''""''*''''
''"'''«''-'' «-^'-^

MMBAwtt^
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EXKMPI.R. Soit à rotnmclier 28,455 de 49,876.

.!<« n>inarqiio que ces iioml.rcs vAnut comi.osds d'anit^s, de
•lizitii.cs, de (•(Mitaines, de mille, j'aurai bien leur difterem-e si
je preiuLs Héparéuient la ditl'éren('e outre les unités, la ditle-
r»'iic,e eiitro les di/aiues, entre hi^ eeutaiues, (>ntre les mille
•lo'il ils se coniposeut et que jo réunisse toutes ces difierenc(*s

partielhis on un seul nombre. Je partagerai ainsi la sous-
traction dont il s'agit en plusieurs soustracticnis partiell(îs de
nombres sinij.les, et l'opôration en (bsviendra plus taeile.

1 onr y r(Missir, j'écris le jdus petit nombre sons le ni

grand, de inanièri
plus

comme dans 1 addition, que ieg unités de
\\\(>\uo ordre soient dans une même colonne verticale, c'est-à-
dire que les unitf's simples soient sous les unités simples, les
dizaines sons les diziiiiu^s, b^s centaines sons les centaines, et
niiisi de suite, puis cumoiençaut par la droite, je dk 3 unités
(•tees de (i (mit('s, il reste H, que j'écris 4!)87()

sous les unités
j 5 dizaines otées de 7 __!__

dizaines, il reste 2 (iizaiiK>s que j'écris 0,403 différence.
sons les dizaines ; 4 centain(>,s otées de 8 c(}ntain(,'s, il reste 4
ceulaines (pie j'écris sous les centaines ; 8 mille «Jtés de 1)

mille, il ic^)t(f 1 mille etj'étn-is 1 sous les mille ; enfin 2 dizaines

do mille otées de 4 dizaines de mille, il reste 2 dizaines de mille

et j'écris 2 sons les dizaines do mille. Et le n(nnbre 2l,42;J

formé par ces dilféniiicos partielles est bien la différence

totale entre les deux nombres proposés, puisqu'il renferme la

diUorctice entre les unités, les dizaines, les centaines, etc.

D'où il suit que

4-2. Pour faire la soustraction^ lorsque chaqxie chiffre
(lu plus nrtit nnnibrc est moindre que le chiffre carres-

I



I (l'nnit<?s, (le

«liffé ronces si

'es, 1h dirte-

tro les mille

s (lift'i'roïKMîs

iisi la sous-

])iirtiell(îs de

facile.

«ous lo plus

es unités de

aie, c'est-à-

siiriplos, les

'.entailles, et

iï' 3 imités

lifférence.

îs, il reste 4

«')t6s de 9

n 2 dizaines

nés de mille

nbro 21,42a

i différence

renferme la

es, etc.

qiie chiffre

fre carres-
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pondant du plus grand nombre flmmd. .. a-dans ^esprit la table suivante : ^ '

*''" ^'"'''''
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Exercices.

(') (2) (3) (4) (5)
De 987 4765 23844 598,(574 9,038,746

Otez765 3032 12621 423,243 3,423,524

G. Sur un troupeau do 35 inoutous, un fermier eu a vendu
12 : combien lui eu reste-il ?

7. Un homme achète nue ferme 2375 piastres et paie 1225
piastres comptant : combien redoit-il ?

8. Un entrepreneur a reçu 8,970 piastres pour faire un
ouvrage qui ne lui a coûté «lue 6234 piastres : combien a-t-il
fait de profit ?

9. Paul et Jean ont aelieté un établissement de commerce
qu'ils ont payé 75459 piastres, sur lesquels Paul a payé 34246
piastres : combien Jean a-t-il fourni f

2e Ca.s,—lorsque l\m des chiffres du plus petit nombre
excède le chiffre correspondant du plus grand nombre.

Remarque.— Il est facile de voir que si l'on aug-
mente le nombre supérieur d'une certaine quantité
la différence augmente de la même quantité : que si'

au contraire, on augmente le nombre inférieur d'une
certaine quantité, la ditl'érence diminue de la môme
quantité

;
en Un, que si^ l'on augmente les deux

nombres de la même quantité, la différence ne
change pas. Ainsi la différence entre 6 et 4 est 2 et

si j'ajoute 3 à 6 et à 4, la différence entre ces nombres
sera encore 2.

De 6 64-3=9 6 + 7=13 6 + 25=31 6 + 88=94
Otez 4-4 + 3= 7-4 + 7=11-4 + 25=29—4 + 88=92

Reste 2 2 2 o
"^

-''-' ' imm ém^'



9,638,746

3,423,524

3r eu a vendu

3 et paie 1225

loiir faire un

lonibieu a-t-il

(le commerce

a payé 34240

petit nombre

cl nombre.

si l'on ang-

le quanlitéj

tité : que si,

irieiir d'une

de la môme
e les deux
fférence ne

et 4 est 2 et

es nomlires

6 H 88=94
-4 + 88=92

— 33 —
I^'où il suit que

''>-mc..r,lroJco™p„2 ' """"^'^ V» les unité

4m,ii,:, „l.
'•'"'''" 8 nnuesôtéesclo 49,658'"^»( cola ne fif npnf . !t„.,

~:t:::ftL:-
=~-"-*'

'•'-"- -. 9-'l"i ; ;!;r "'" ''"'""'«Jonc

•'f "M,li„„„ r„,„;,,,,j„„

•''"inr .!„ ,,.„,„i„^ ,l'r , ,

""""•""'••" 'le la

-'-•'OC euuc les deux nombres proposés l/S. ' '' ^'"''

•«MWHjik^-
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Remarque.—Dans la pratique, on dit tout simple-

ment : 8 de 14, reste 6
; 6 de 8 reste 2

; 6 de 7, reste

1, 9 de 10 reste 1 et 5 de 5 reste rien.

De tout ce qui précède, on tire les règles suivantes :

44. Pour soustraire un nombre d'un autre

1*^ Ecrivez le plus petit nombre sous le plus grand, de

manière que les unités de même ordre se correspondent ;

2° Soustrayez^ en commençant par les unités simples^

chaque chiffre du plus petii nombre du chiffre corres-

pondant du plus grand nombre et écrivez la différence

au-dessous ;

3° Si l'un des chiffres du petit nombre égale le chiffre

correspondant du grand nombre, écrivez un zéro au-des-

sous de ces deux chiffres ;

4° SiVun des chiffre du petit nombre excède k chiffre

correspondant du grand nombre, augmentez ce dernier
d'une dizaine, mais pour faire la soustraction du chiffre

suivant à gauche, on augmente le chi/fre du petit nombre
d'une unité de cet ordre, pour compenser les dix unités

de Pordre inférieur ajoutés précédemment au grand
nombre.

Preuve de la Soustraction.

45. Pour faire la preuve de la soustraction, on
ajoute la différence au plus petit nombre et si la

somme égale le grand nombre, l'opération est censée

bien faite.

On peut aussi faire la preuve de la soustraction

en retranchant la différence du grand nombre:
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Exercice oral.

suite. ^'^
'

J 'Je 09 reste 98, et aiusi de

2. Cow])tez (loj)uis 100 iusmi'A T

^7, eto, et aiu«i L suite ^ '''""^' ^"^^ •' ^««^ 99, 98,

3- Soustrayez 2 (1p i— suit: 2 de m^r^ls-tl'^^'' ^^O jusqu'à 2
aiusi de suite.

-^^
, 2 de 98 reste 96, etc., et

4- Comptez par 2 d<> lon 4 o

amsi de suite. ' * "'» "" «ste 97, etc., et

6- Comptez pai- 2 Je ini à i

7- Soustraye
.3 de e !

"""' "^^
^
'''' ''' ''' ^'<^'

co.nn.e suit
: 3Me 100 stîlV "T.^''^"^

^^^ ^"«^«'à i,

de suite. ; '"'^^ ^'
' 3 de 97 reste 94, etc., et ainsi

8. Comptez par 3 de lOJ 4 9 .

9 cnr~^,
^'5 it^l â 2 comme suit : lOL «8 o«; .^<? comptez par 3 dn loi à o • ,

?
-t-, ^^^,610-.

^ «3 ue lUl à 2, puis de 101 à G.
S'J
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10. Soiistniyez 4 de chaque uonibre, depuis 100 jusqu'à 0,

coiuihc .•<iiit : 4 de JUO reste 90 ; 4 de 90 reste 92 ; 4 de 92
reste tf8, etc., et ainsi de suite.

11. Cdiiiptez pur 4 de 100 à coimne suit : 100, 90, 92,

88, etc.

12. Comptez par 4—1" de 101 à 1, 2'^ de 102 à 2 et 3° de
103 à 3.

13. Soustrayez 5 de chaque uonibre, de 100 à 0, c(jimiio

suit : 5 de 100 reste 95 ; 5 de 95 reste 90 ; 5 de 90 reste 85,

etc., et aiusi de suite.

14. Comptez par 5 de 100 à 0, coinine suit : 100, 95, 90,

85, etc.

15. Comptez par 5—1^ de 101 à 1 ;
2» de 102 cl 2 ;

3° de

103 à 3 ;
4" de 104 a 4.

10. Soustrayez de cliaque iKmiLre, de 102 à 0, comme
suit : G de 102 reste 90 ; (î (i« 90 reste 90, et ainsi de suite.

17. Comptez par G <le 102 à comme suit : 102, 90, 90, r>.tQ.

18. Comptez par 0—1 ° de 103 à 1 ;
2" de 104 à 2 ;

3° de

105 à 3.

19. Soustrayez G de chaque nombre, de 100 à 4.

20. Comptez par de 101 à 5.

21. Soustrayez 7 de chaque nombre de 105 à 0, comme
suit : 7 de 105 reste 98 ; 7 de 98 reste 91 ; 7 de 91 reste 84,

et ainsi de suite.

22. Comptez par 7 de 105 a 0, comme suit : 105, 98, 91,

84, etc.

23- Comptez par 7—1° de 106 à 1 j
2° de 100 à 2.

24. Soustrayez 7 do chaque nombre, P de 101 à 3 ;
2° de

102 à 4.

25. Comptez par 7—1» de 103 à 5 ;
2° de 104 à 6.
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suif" sTutr ^ "^^ '^''''^^^ "--î^'-^' de 104 àsuit
. 8 ue 104 reste 90

; 8 de %•
,,,«.,. J f^^

^ ^' ««^""«e

27. Comptez pu, 8 de 104 ù
' "'"' ''' ^"^^"

80, etc. "^
'"^^ " ^^' ^^'""^« «uit : i04, 00, 88,

28. Soustrayez
8 de «haqne nombre de 101 à 1

^0. Soustrayez
8 do cHne nombre de 101 à 5.

«31. Comptez par 8-lo,«j(,^^^,.
^,^^^J-^^

-^rt^::;:t:'9r9n:;^^^^^
^3.

Comptez par9del08.,eo:::^r:r"

^5. C. ptez par 9-10 ae 101 à 2; 20 de 102 à a
i04l

5'""^'-"^^^ ' '' "^^^^- "-^- 10 ae 103 . 4 et 2= de

^|7. Comptez par 9-10 ,el05à«;.o ,,.,,,, ^^^^^^^
38. Jules avait 60 pommes «f ;i ^

combien lui en reste-tiP '^ ^ «" ^ J-""é 40 à Heuri :

4«- Paul avait IIK,
' ^" ''" """"« ""jourj'hui I

42. Jacques a récolté 95 minr.t« .
usage et veudu le reste • cnmi ' ""

^^'^^ ^^ P*^»^^ son

iûère est-elie plus âgée ?
' " ' ' ^°*^weiz dauuées la
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^

44. Sur les 89 acres de terre qu'il avait, ud père en a donné
43 à sou fils : coniMon lui eu roste-t-il ?

45. Le verorer de Joseph contenait 13H pommiers et la gelée
en a détruit 28 : comMen eu reste-t-il ?

4G. P,u,l avait 150 piastrt's et il lui en a été volé 75:
combien lui ei: est-il reste ?

47. Comptez à partir de LT» on diminuant diaque nombre
trouvé

: ]., de 5 unités, 2o d,. H, '.i,, ,](' 2, 4.. de li, .5.. de 7,
€)o de 9, ai'isi qu'il suit : i.'JS, VM), 125, otc.

48. Il y avait r^n élèves dans la classe, il on eat sorti 13 :

combien en reste-t-il '!

.
49. Il y a 3(J garçons et 25 tilles dans la classe : de com-

bien le nombre des garç.nis r-'iuport,.-!! sur celui des filles ?

50. Un fermier a payé une ferme, 1100 piastres et l'are-
vendue 1300 piastres : cdii.hien a-t- '. gaiiiié ?

^
51. Que trouverez-vo-.s si de l'année où nous soNimes vous

ôtez l'âge que vous avez f

52. Si de l'année où nous soirunes vous ôtez celle dans
laquelle vous êtes né ?

53. Si de l'année où nous sommes vous retranchez colle dans
laquelle un événement a ou liou f

54. Si de l'année où nous sonimos vous ôtez hîs années qui
se sont écoulées depuis qu'un événement a ou liou !

55. Que troiM-erez-vous siduprix do vente d'une chose vous
retranchez ce qu'elle vous coûte 1

56. Si du prix d'achat vous ôtez le prix de vente ?

57. Si de vos revenus vous retranchez vos dépenses f

58. Si de vos dépenses vous retranchez vos revenus ?

59. Si de la somme que vous devez, vons retranchez la
somme que vous payez ?
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60 Si do l'année où vous ùt a

dans iaqueUe votre père est né ?

"''"' retranchez celle

61. Si l'année de J« m,M.+ v
ee"o clesa naissance ?

' ""^^ ^^^^^-"« --'« retranche.

Exercice à écrire.

vJ>
^^^

(^^ (6)

'i^
''^ 730 84^

0)
De 47

Otez y

(2)

59

7

(7)

924

849

(8)

528

497

^0. Québec a été fondé n«.. m
y a-t-il d'années ?

^'' Champion en 1608 : comhien

4.!istmb?ninréerso.r'"'' '" ^^"'^^'^ ««^ ^759:
ai^glaise ?

^""''' «omn^-s-nous sous la domination

17lî>, de 37,716 en 1734 11 iV f^
'" ^^^^' ^^« 22,530 en

J7^0,
de 478,288 en 1825, e S nV'" \T'

'' ^^''^'^ -
^«51, de l,ni,,OiS en IsJl et de iioV",

'''' ''^ ^'"'^-'^^ -
ï>^e" ^'e«t-elle au^n^entée enL 'V:'^^'

'" *^^^ •• ^>« «om-
t-ut de 1GC7 à lefl r ''' ^^^^^""^^^ époques et eu

^75';^::^;::;;::;:^^^^^^
combien en -t-il été c nsLT^»""ées f

'^°'*'"" Je uiilles durant ces neuf

^^^>
(15)

^e.. 56,724 4400. ^^^^ ^^7)

Ote. 19,433 4t flf'?!.? ^8,937,675
.c..,u4J

28,854,897
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I=*. llHét^ récité 2r,ô(M,I9y u.inots do ^nùn dans laProv„,eedoQu I..C en mi ot 23,780,530 un'nots e ^7

.le combien la récolte a-t-oUo di.nit.ué eu ces dix années ?
19. Jusqu'au lor juillet 1807, il a été dépensé ,,ar le gon-

.tues dans la Province de Qnob.c et an 1er juillet 187G .oscanaux avaient coûté 8.311,G9(; piastres : cou hion a-t-il étédépensé de 18G7 à 1870 ?

Le lac Supérieur est élevé do 023 pieds au-dessns du niveau
«le la mer, le lac Huron de OUI, le lac Erié de ÔOÔ, et le lac
Ontario de 232 :

20. De conil.ieu le lac Svpérieur est-il plus élevé que le
lac Huron ? que le lac Erie ? que le lac Ontario ?

21. Dans la partie canadienne, les parties les plus élevées
des Montagnee Rocheuses sont le luont Hooker, (pii a 10,751)
pieds de l.Muteiu-

; le mont Bn.wn, 10,000
; le mont Murchi-

son 10,789; le n.ount 1-orl.o. 13,400; le monnt Hainier,
12,380

;
le monnt Baker, 11,100; le mont 8t. Hélène, 9,750

et le mont Vu-toria 748 1 : de combien le mount Hooker
excède-t-il les autres en hauteur ?

22. Le? recensements . 1871 et 1801 u.entionnent les
quantités suivantes de difterents produits pour chacune do ces
années :

Eu 1871. En 1801.

^«""••^
• - • • 24,289,127 livres 15.900,949 livres

Sucre d'érable.. 10,497,418 " 9,325,117 "
^'^'''^ 2,703,304 " l,'9e7'388 "
ï'il^^^so 1,270,215 " 975^825 "
HouWon 499,508 " 53,387 "

l''^'":\
''55^'41« verges 1,021,443 verges

Etoffe de lame.. 3,339,760 " 2.129.106 "
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579.4..|«
'"""'^'"'ï"' «-tau-dessous:

24-242,022

25-442,202

26-442,200

27-240,220

28—402,222

29-33/, no
3(>-30.'i,2U

3l-3li,J2l

32—342,221
33—221 1^1

84—55(), 1 12

35-401,201

30-040, ]2i
37-44.'!, 121

3^^-552,232

39-243,110

40-152,231

Questionnaire.

»m381,oo8,I91
*^;448,(;40,44(j

6,6'88,28b',40(;

8«'^,424,24G

60(3,486,(344

428,0(34,246

75,351,535

73,735,-353

53,5.33,.353

53, 131, .533

33,713,55.5

2y,o.3(;,(i32

J0,24l,747

9,^^0(3.474

9,('"73,342

9,477,773

8,347,544

887,744

^0. Qu'est-ce nue In

différentes ?

41. Combien
distingue-t-on ^.

cas dans la soustraction?
''

42. Que faut-i, 3a^^j ,

^--««tractions du piJ::7|
-'QuàrnveHliorsquronaug-j

soustraction ?

45. Comment fnît /^« t

fio 7
lait-on la preuvede la soustract'-on ?

46 Quels .ont les usages do la
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Multiplication.

1er Exemple. Un ouvrier gagne 2 piastres par jour : coni'
bien a-t-il gagnépendant les six jours ouvrables d'une se-
maine ?

Cet ouvrier, évidemment, a gagné 24-2 + 2 + 2 +2f2ou
12 piastres, c'est-à-dire 2 piastres répétées six fois.

2e ExRMin.R. Dans 25 pièces de ruban portant chacune .50

verges, combien y a-t-il de verges de ruban f

II est clair qu'il y a 25 fois 50 verge-.s puisque chaque
pièce contient 50 verges. Pour avoir le nombre exact de
verges, il faudra donc faire la somme de 50 pris 25 fois, ce qui
donnera pour résultat 1250 verges.

-Se Exemple. Combien coûteraient 5 verges de drap à 3
piastres la verge f

Je le siurai en prenant 3 piastres 5 fois comme il suit :

3 + 3 f .•i4-3 4-:i= 15 piastres, puisque chaque somme de 3
piastres représente le prix d'une vero-e.

Je puis encore résoudre ce prohlèine d'une manière plus
abrégée en dis;iiit

: Si 1 verge coûte 3 piastres, 5 verges
coûtent 5 fois 3 piastres, c'est-à-dire 15 piastres.

47. Nous avons vu dans la table d'addition (voir
page 22) que 2 et 2 ou 2 pris 2 fois ou 2 fois 2
font 4

;
que 5 et 5 ou 5 pris 2 fois ou 2 fois 5 font

10, etc. En ajoutant ou prenant ai?isi chaque nombre

Pour faire mieux .saisir la table de multiplication, ou dis-
pose des barres, au tableau, ou des objets, par groupes.
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^^^^^E DE MULTIPLICATION

2 fois 1 font 2
2 — 2 — 42-3 - r;2-4 _ 8

4 fois 8 font
4 -9 __

2-5
2
2

fi — J2
10 '"ifoisl font 5

^^2| 7 fois 6 font 42
36 1 7 — 7 — 49

î-8 -.56

7 — 14
— ^62-9 _ 18

3 fois 1

3-2
3-3
3 _ 4
3 - o
3 — 6
3-7
3-8
3 — 9

font 3

9
12

J5
18

21
24
27

4 fois 1 font 44-2 - 8
4-3 -- 12
4-4 — ]o
4 — 5 — 204-6-24
4-7 _ 2S

^
— -' — JO

2--*^ - 15
'^ — 4 — 20
^-5 _ 25
5 — 6 _ 30
5-/ - 35
2-8 _ 405-9 _ 45

fi fois 1 font 66-2 _ J2
I6-3 - ,86-4 - 24 I

6 — 5 — 30
fi-6 - 36
6 -, / — 49
^-8 - 48
^-9 - 54

~ fois 1 font 7

J--2
- 14

7-3 - 21

Z —

4

— 28

^foisl font 88-2 _ ,„
8-, _ 24
O — 4 — 32
8 — 5 — 408-6 -_ 488-7 - 56
ï^-8 _ <548-9-72

.9 fois 1

0-2
9 — 3
9 — 4
y —

5

9 — (5

9 — 7
9- 8
9-9

font 9
18
27
36
45
54
63
72
81

An moyen de cette table, on abrège beauconn 1' nvk.»iisi dans e fer exemnln «„ r . ',. "'"^'^'^''"P i addition,exemple, au lien de dire 2 + 2+2 + 2 + 2 +
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2=12, c'ost-à-dire 2 répété ou pris 6fc>is égale 12, on dit tout
«m,pIe,no,U

: 2 fois 6 fout J2. Cette n.étl,ode est surtout né-
co«8a.ro .puuul il s'agit de prendre uu nombre un grand
n(>nil,re de fois. Ainsi, pour trouver la somme de 25 répété 9
«1*^, ou dit tout simplement 9 fois 25 et pour cela ou dispose

les nombres comme suit :

25
9

225
puis, eu se servabt delà table de multiplication, on dit : 5 fois
'f iitiitea font 45 unités ou 4 dizaines et 5 unités. Ou écrit 5
le clullro des unités, au-dessous des unités et l'on retient les 4
«lissâmes pour les ajouter à la colonne des dizaines, absolu-
"MUit cuime dans l'additi.,n. On passe ensuite à la colonne
dos dizaines en disant : 9 fois 2 dizaines font 18 dizaines
plus 4 dizaines de retenue font 22 dizaines, qu'on écrit à
gauche dos unités, absolument comme on écrit la somme de
1 addition.

48. Quand on prend ainsi un nombre un certain
nombre de fois, on fait une addition abrégée oui s'ao-
polio multiplication.

^

La multiplication est donc une opération par laquelle
on prend ou répète un nombre, appelé multiplicande
autant de fois que rindique un autre nombre, appelé
MULTIPLICATEUR. Le résultat se nomme produit.

49. Le multiplicande est le nombre qui doit être
ujoule à lui-même ou répété un certain nombre de
lois.

.IZ!^' n' ''^f
'P^'^^^"'^»^ r "Ut être un nombre abstrait on

pïioandô7
°' ^''''"^^' précédent, c'est 25 qni est le multi-

*«x«w mf...:-
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voilent raccurs.
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l;^;''^'-''-
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^-P^'mes Chacun par plus d'urchiff;: "' "'""''^^^
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1er C^Bf^lorsque les deux facteurs sont deux nombres

simples.

ExKMPLK.—Soit à multiplier 7 par 9.

Cette multiplication est facile ; il suffit pour la faire de bieu
savoir par cœur la table de uiultiplicatiou. Je ne prends
donc pas la peine de l'écrire et je dis tout simplement, en me
servant de la table de multii)licatiou : 7 fois 9 f(nit 03.

2^ Ca.8:—lorsque l'un des facteurs est un nombre
simple et l'autre un nombre composé.

ExiOMPLR. Soit à multiplier 321 par 3, c'est-à-dire quelle
est la somme de 321 + 321 + 321 ou combien fout 3 fois 321.
-Je pourrais résoudre par l'addition et j'aurais pour somme
963. Mais puisque 1 + 1 + 1 ou

3 fois 1 font 3 ; 2 H- 2 -H 2 ou 3 fois

2 font 6 ; 3 + 3 + 3 ou 3 fois 3font

9, au lieu d'écrire 321, le multipli-

cande, 3 fois, comme il le faut pour
faire une addition ordinaire, pour
abréger je vais résoudre ce problème
par la multiplication et n'écrire 32J, le multiplicande, qu'une
seule fuis.

J'écris ensuite 3, le multiplicateur, Solution par la mul-

solution par Vaddition.

321
321
321

9(33 somme.

au-dessous des unités simples de 321,
le multiplicande, et je fais la multipli-

cation eu disant : 3 fois 1 unité font

3 unités que j'écris sous les unités
;

3 fois 2 dizaines font 6 dizaines, que
j'écris sous les dizaines ; 3 fois 3 cen-
taines font 9 centaines, que j'écris

sous les centaines et j'ai pour pro

3 Si .

g.N a

tiplication.

3 2 1 midtiplicande

3 midtiplicaimr

963 produit.

duit 963, absolument ïe même "résultat que j'ai obtenu par
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Je ne preuds
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it-à-dire quelle
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J'addifiou. Mais V ù

'""l'iplicatiou, ' ' "'''"""'' JO "•«. ai ,„e 7 ,la„s l"

d«"3 l-exe^pfe p,,éeâ ,

'""g- ^". ''?» "^^ d-e comme
'es. etc., on dit in„t ;

**"* ' "ni'é font 3 ,,,„•

fois 2 font 6, etl LT"P'™'«"' • » fois 1 fon
3""';

'""'«« de l'ordre d^S ''"''t
'' »" '^'="' '''s

donné ce produit au-desso„ d
™!'i'P"^^nde ,.i a

«rt^e,p„iso„
retient l.di^',-f"

''"^^ de ce même
p-dnud„oM..dero;d';r™r-s*^^^^^

Exercices.

^^
s 8 '"? '345 24738 153475

.

° 4 q
'

'
Combien v a-t ;i i

>«« chaouue 495 vî^^get Z"*'^
''''^'* "-= " l'ièces::;;:

^' Q<?mbieri v a f il i

''•.CcWeo eu e„û.e „'

""""^ ™"'-«-"™ »

°':r/»
f«

à 45,8,7 piastMetiLT'"'*" « '"«- ^'

la li„fr*"™ «»«'-»'-. 78,975 Ii„o3 do sue., à 7 •wsueiea7centias
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V i

multiplicande

multiplicateur
5329
x37

1 er produit partiel 37303
2e produit partiel 15987
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3e C^s^—Lorsque les deux facteurs sont deux nombres

composés, c'est-à-dire deux nombres exprimés chacun
par plus d'un chijfre.

Exemple. Soit à multiplier 5329 ^jar 37.

lo J'écris d'abord le multi-

plicateur sous le umltlplicaude,

comme daus le cas ])récédeut,

les uuités sous les uuités, les

dizaiues sous les dizaiues,

comme daus l'additiou, puis produit total 157173

commeuçaut par les uuités du umltiplicateur, je dis : 7 fois

9 font 03, j'écris 3 et je retious 6 ; 7 fois 2 fout 14 et 6 de re-
tenue fout 20

;
j'écris ei je retieus 2 ; 3 fois 7 fout 21 et 2 de

reteuue 23, j'écris 3 et je retieus 2 ; 7 fois 5 fout 35 et 2 fout

37, ce qui me douue pour 1er produit partiel 37,303.

2o Je multiplie eusuite par 3, le secoud chiffre du multi-
plicateur, eu ayaut bieu soiu d'écrire le premier chiffre de ce
secoud produit sous le chiffre du multiplicateur qui va former
ce secoud produit, c'est-à-dire 3, je dis : 3 fois i) font 27,
j'écris 7 (au-dessous de 3) et je retieus 2 ; 3 fois 2 fout 6 et 2
fout 8 ; 3 fois 3 fout 9 ; 3 fois 5 fout 15, ce qui me doune pour
2e produit partiel 15,987.

3o Eufiu j'ajoute ce 2e produit partiel au 1er et j'ai pour
produit total 157,173, qui est exactemeut le résultat demandé.

D'où il suit que

54. Lorsque le multiplicateur renferme plus d'un
chiffre, on multiplie par ohaque chiffre séparément et

Von écrit le premier chiffre, à droite, de chaque produit^
sous celui des chiffres du multiplicateur qu'on emploie
mur former ce produit.

N
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Exercices.

1- II y a J2 œufs (Lius uue dvnzium • . i
•

àaus 95 duuzaiues ?

^""^'""e
. combieu y en a-t-il

*• Vu fenjiier a aw^cnioun^ ut

6 TT„ „ , ,

^ ^ ^*'"""« ^î<^'t-il retirer :^

o- IJu Uiar WiHud a acheté Jq2f{ ..r

**' "»J (U) ,,o,

De tout ce qui précède, il suit que

~

c est-a-dtre composé d'un seul rhiin-^ „
»»»;«<;,
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danl, lorsque ce produit excède 9, pour rajouter au pro-
duit r.uivant à gauche ;

^

3-^ Lorsque le multiplicateur est un nombre composé
cest-a-dire représenté par plus d'un chi/fre on muUipUe
successivement le multiplicande par chacun des chiffres
du multiplicateur, ayant bien soin d'écrire le premier
chiffre de droite de chaque produit partiel sous le chiffredu multiplicateur par lequel on a multiplié pour obtc-mr ce produit ;

4" Enfin, m additionne tous les produits partiels et la
somme de cette addition donne le produit total de la
multiplication.

56 Lorsqu'il se trouve un ou plusieurs zéros entre
les chiffres signiftcatifs du multiplicateur, on n'en tient
aucun compte et l'on passe au chifrre suivant du
multiplicateur, en ayantbien soin d'écrire le premier
chiffre du produit partiel sous ce même chiffre du
multiplicateur.

ExKMi'LK. Soit à multiplier 1598 2yar 105.
Je nniltiplie d'abord par 5, et ue teuaut aucun

ccupfc (i,. 0, je nuihipli. ousuite par ] eu disant :

1 fois 8 fuit 8, ayant bi(3u smu d'écrire 8 sous le
oliifîVo J du Uiiihiplioateur, oliitfro i)Hr lequel je
multiplie pour avoir le deuxième produit j.artiei.

57. Lorsque l'un des facteurs se termine par des
zéros, on multiplie sans tenir compte de ces zérosmais on les ajoute à la droite du produit. Si lesdeux facteurs se terminent par des zéros, on fait la
multiphcation des chiffres significatifs sans s'occu-per de ces zéros, puis on ajoute à la droite du pro-

1598
105

G!)90

1598

166790
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et 'na droite d/ru.pué^tet,''^'""'""'"^"-'''^^
'•"^^^''"''^- Soi,,,nuWpiie,. m „„,.,„,

"^^T^i-Z": """ ''«^'"""' ^'^'^*"'.

la droite e e 1 ,;
:""'' ^""' f™''"'' •''î^, « â

«anJeet les Z^ f^^^^^ '"
^^'•' '"« "'""Vli-

«re trois zéro « sL 7"'>'-««.r, cV.t-à- -'"«
fe produit ,lo„„;u|é'.

"°"""'' •'^''<'»" 1'" »»' «ac.te,„on.

c'elXr uif'ii^r
''• ''^'- '«"• P-- '««». *.,

1 suivi d'un nomir 1
''^"'"''""^

P'"' '« '^'hiffre

d'ajouter ce nlbre ^-^Tir,
''^: -'-• '' -«'

carde.
«e zéros a la droite di, irmllipli.

Exemple, 10 x in = inn

Pa-iife.„om,o„aj„„.a„t!!'or2?"V"/"" '" '"'' "»•

™M;o-..-r,«,,.i.„,,;f^-^^^^^^^^^^^^

interve°ri':t7es'£:""V" ?-' -olont.

multiplicande le l,i!
"'' '='''*'-*-<l>'-e faire du

le multipli auie ^nsfuéT'
"'

,"" '""'"P'-^'eur
du produit. n,as cë-o^h °" •'''''"«er le no.nbre

..ombre est toujours composé

ssrooo

H
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d'imités de la mAme espèce que celle des unités du
multiplicande originaire.

E\Ei\iPLK. Soit à multiplier 396 nrpmta par 437.
Pi-fiiiimt d'ahonl .'l'.Ki pour midliplicande

înuUi[i]io;iu(io, j'opt'i-o Ui iniilfi- multiplicateur

pli(;;iti()ii et, j'(.l)Mt>iii= 173,052
pour iJi-diliiit. Et coinirio lo iiinl-

tiplicMiiile représente mniomhro
fl'îirjx'iiLs, lo produit 173.052

représente aussi des firpeiits.

Pois, ititorvertis^unt l'ordre des
.natipticande

tactoiirs, je prends pour iriiilti- multiplicateur
plieniiiie 437. rjuo j';ii employé
pour Muiitipiieateurdausliipre-

inioro ojx'ratiou et 3L»(> !»• mul-
tiplicande' dtî la première mul-
tiplication pour multiplicateur

de^la seconde et j'obtiens encore le même produit, c'est-ù-dire
l/3,0o2. Et couime le multiplicande originaire, 30(1, repré-
sentait des .arpents, ce produit représente encore des arpent^»

60. Lorsque le multiplicateur est un nombre com-
posé de plusieurs chiffres, mais susceptible de se
décomposer en plusieurs facteurs d'un chiffre chacun,
on abrège la multiplication en multipliant d'abord par
un facteur et leproduitainsi obtenu par l'autre facteur.
ExEMPLR. Soit à multiplier 374D par 45.

Comme 45 = 9 x 5, c'est-à-dire

que 9 et 5 sont duux facteurs ^er facteur

simples de 45, je multiplie d'abord

^''
f '• ''';.o \Z

^''''"'' '' ''"' P"""" 2e facteur
produit 33,74], que je multiplie

par 5, l'autre facteur, et j'ai pour 168,705

396
4.^7

2772
1188

1584

1 73052

437

396
'

2«J22

3933
1311

173052

3749
9

33,741

5
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produit Jo 3,3,74 i xi lo r-

•^'"Itiplieatiuu. '^^""
' "Pomtiou an 2e oas do la

Pxercfces.
^' Ou a mis à hr,r,i v

" '^^»' paye en tout ?

t"*""' ^'«^ ^'^Is ,Jg, '«>

, „ ,

— J^ »08 30009
'• ^-ombien coûteront I--.7 .

,"

verge i
'""^ ^«^^ verges de calicot à JO ce îs la

"• Paul a vendu Q'^ah

rafp„^H'''"""^'-^-^«'--pe..a.,e.e..„MO«,»,,,,

'"» ^""3 4S ^^' '"' <'«)

Jl' J^ ir - " 'Z

^^ïuitipliez.

Par...

^ïultipliez.

Par — — _2; _^ _n 108

lu ^uu"
''°"^' ^-~ ,t 'l^f';.P«-'-, on
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leur le multiplicande, et l'opération est censée bien
faite si l'on obtient le même produit dans chaque cas.

Usages de ia multiplication.

62. On opèr(> par la multiplication dans tous les

problêmes où il s'agit :

1° De rendre un nombre un certain nombre de fois

plus grand ;

20 De trouver le prix total de plusieurs articles lors-

que l'on connait le prix de l'un de ces articles.

Exercices.

1. Une inaiu de papier contient 24 f«Miilles ot une rame 20
mains : combien y a-t-il de feuilles dans 150 rames do papier?

2. Un mécanicien de chomin de fer faif. nn trajet de 81

milles .300 fois par année : combien parcourt-il de milles en

12 ans ?

3. Combien y a-t-il d'o verges dans Hl balles de coton con-

tenant cbacune 28 pièces do 45 verges cliacune ?

4. Combien y a-t-il de pommiers dans un verger renfermant

25 rangs de 250 pommiers cliacnn ?

5. Combien coûtera la construction de 375 milles de cbo-

iniu de fer, à $28,525 le mille ?

(5. Le Mississippi verse dans le Golfe du Mexique environ

3,702,758,400 pieds cubes d'eau par année : combien en a-t-

il versé depuis 18 ans ?

7. 040 acres carrés font J mille carré et la Puissance du

Canada a une superficie de 3,322,288 milles carrés : quelle

est sa superficie en acres carrés ?

8. Uu br.ril de farine contient 19G livres : combien y a-t-il

de livres dans 350 bp.rils ?

ir I
i
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^- CO secondes font 1

heures une journée, 365 ùZT'\^^ '"'°°*^' ^ ^^e^re, 24
depuis 270 an. : eu, bien i il

^ ' ^'^ ^' Q^^^ec eiist
et .le seconde que ... ^ 1^^ P^'

'''^-res, de .inutea
JW- 1^ poucep font un rV.l Q •

i .

™'JIe et la distu, co .le oL,, tC '"«•^' '^^^ ^««-ges I

deux villes f
' "'' ^« ^^'«ds et do verges entre c.s

"• Combiou font :i2a 9d7 e c^-,

'2- D'après ,/;^^'^^^ ^'^'^ 27^,605,1)44 ?''"'^ '« '««enseinenf dn la^ri .
époque dan« U P.,.vi„ce de û ,,, f.'.

" ^ '^^^'^ ^ ^ette

-;"- à 7. pi,,,,,3
1: .?; r.'-'^'''^''^-v'^^^"^

«^-
valH.ent tous ces chevaux î

'"ï"' ^''^«^'*''
<-'<»"bieu

20 P'Hstrcs et donnait 40 liv' s

""'' T ^'''""""
^'^^-it

1"«1 était la vale.M- dos va oT
' "'/' ^' ^''^"^^ '^^ '-^e,

•^^ ^- valeur de ce beurref' ^""'^'^^•^'^ ^'^''-^'^ de beurre

,

^^- Comment se forme ^Tabr*?""^''"^-

^«- MulUplicatour ? /«' Comment inuitipHe .

52. Qu appolez-vous
produit ? du^r.H

° "^"^ '^"^'•«^ le Pro-

«^Jans la inu,tipUeatio„
? ^.

jî^" ^"« f'^it-on lorsque lo n^ul-

P'us d'un «h.-ffl ,
'"^ renferme

| 81. Comnj.„. .— ..

''- Quelles sont les rè., . 1

'' ^'^ «^"'"P^eatioV?" " P'""^"

-uHiplieation? '^'^'^'^^^^^^M «2. Quels sont ,e« „«, ,
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Division.

1er Exemple. J'ai 9 pommes à partager entre trois enfants :

quelle sera la part de chaque enfant f

Pour le aavoir, jo vais d'abord donner 1 pomme à chaque en-
fant, ce qui tait 3 pommes. Il in'en reste G. De ces 6 pomme.^,
je vais encore eu donner 1 à chaque enfant, ce qui fait encore
3 et il m'en reste 3. Enfin de ces 3 pommes qui me restent,
je vais pour la 3e fois en donner 1 à chaque enfant et il no
m'en restera plus. Cliaque enfant aura donc 3 pommes, en
sorte que 9 pommes partagées ou divisées eu 3, donnent 3
pommes pour <!haque part.

2e ExiîMPMC. J'ai 4 minots de blé à mettre dans 2 sacs : com-
bien en mettrai-je dans chaque sac f

Je le saurai encore eu mettant 1 minot de blé dans chaque
sac, ce qui fera 2 minots et il m'en restera 2. Avec les 2
ujiuots qui me restent, j'en mets encore 1 niiuut (hms chaque
sac et il ne me reste rieu. Donc 4 divisé eu 2 parts donne
2 pour (îhaque part.

G3. Quand ou divise ainsi un n(tm1)re par 3, par 2, par 4
par 5, etc., un en prend le tiers, la muitié, le qiart, le cin-
quième, etc.

64. L'pératioii au moyen de laquelle on partage,
comme nous venons de le voir, un nombre en parties
égales ou au moyen de laquelle on trouve «,'ombien
de fois un nombre est contenu dans un autre, s'ajj-

pelle division.

La division est donc une opération par laquelle on
cherche combien de fois un )iombre qu'on appelle diviseur
est contenu dans un autre nombre appelé dividende. Le
résultat se nomme quotient.
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e 9uoae,u est le nomb ,
"
f"

'''^"'=' "'^"' divise";

'-.iviseu,. es. con.nu Z:^^^!:^'"' '' '"''

RemabouE I. Le sin-n„ . , .

™'

indique que lepremi:,. doit tZT''" '^^"""'"ii-es
Ains, 12 ^ 3 = 4, s'énonce 2 1 '" P"'^ """*«'•
On indique aussi a divis on en

é!^"'"" "'"' ' '-"'"<' *•

'^"dessous du diviseu/ °t'
"

,

"™"' !» dividende

Remaboue II. Le nom,,
' ^ '^ '''"^« P«' t

'i-«esuoujou,.sd?s%p:::^;ir'po"''."o-
E" effet, |„,„,„„ .„

'P«cequele dividende.

P" sque ce so,l ,h, ,,„,„,„,,
„2"" f

" 3' «ra .les ,„„„,„

- je partage 84 oeMs euue 6 , a„v«?T'T ^"«'"™e„t
'a par. de c„„<p,o pauv,. se,,/!; :^ '' """™ ^'i''™' -1™
eenls ,„e je partage, et nue „a,- , , „ '

"'""'"'^ « *«'»« es
J'«»ai da„s cette div'isi„„' ep se terrr"'

'^ """««"* ^ 1»"
des choses „„ des uuités de I .„!r t' ""'"'»' «'«st-à-d ,.„

^eude, 24 ceuts, vu <,ue ce j^H TeTf" '"" -"« «'" > -
d.v,saut 84 par 6.

"' '''" """^ 1"e j'„i p^..^^^^ ^^

"émXttwe'-Iutlt'';/' f"" '''- -voir de
'^ '-^We de munipiieS^nversÏ':'"'" ^"^"^ '"«
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TABLE DE DIVISION.

,

1,:

'
'ii-i

, Il

1 daus 1-—1 fois 4 daus 4--1 fols 7 daus 7-— 1 fois
1 .. 2 2 .. 4 .. 8 2 .. 7 .. 14 2 ..
1 .. 3 3 .. 4 -. 12 3 .. 7 .. 21 S ..
1 .. 4 4 .. 4 .. 16 4 .. 7 .. 28 4 ..
1 .. 5 5 .. 4 .. 20 5 .. 7 -. 35 5 ..
1 .. G G .. 4 .. 24 G .. 7 .. 42 (i ..

l .. 7 7 .. 4 .. 28 7 .. 7 .. 49 7 ..
1 . . 8 8 .. 4 .. 32 8 .. 7 .. 5G 8 ..
1 .. 9 9 .. 4 .. 3G 9 .. 7 .. G3 9 ..

2 (laus 2--1 fois 5 daus 5—-1 fois 8 daus 8--J fois

2 .. 4 2 .. 5 .. 10 2 .. 8 .. IG 2 ..

2 .. G 3 .. 5 .. 15 3 .. 8 .. 24 3 ..

2 .. 8 4 .. 5 .. 20 4 .. 8 .. 32 4 ..
2 ..10 5 .. 5 .. 25 5 .. 8 .. 40 5 ..

2 ..12 6 .. 5 .. 30 G .. 8 .. 48 G ..
2 .. 14 7 .. 5 .. 35 7 .. 8 .. 5G 7 ..

2 .. IG 8 .. 5 .. 40 8 .. 8 .. G4 8 ..

2 .. 18 9 .. 5 .. 45 9 ..

a"

8 .. 72 9 ..

3 daus 3-- Ifois G dans G--1 fois 9 dans 9—-1 fois

3 .. G 2 .. G .. 12 2 .. 9 -. 18 o

3 . . y 3 .. G .. 18 3 .. 9 .. 27 3 ..

3 ..12 4 .. G .. 24 4 .. 9 .. 3G 4 ..

3 ..15 5 .. 6 .. 30 5 .. 9 .. 45 5 ..

3 ..18 6 .- G .. 3G G .. 9 .. 54 G ..

3 .. 21 7 .. 6 .. 42 7 .. 9 .. 63 7 ..

3 .. 24 8 .. 6 .. 48 8 .. 9 .. 72 8 ..
3 .. 27

1 N

9 .. G .. 54 9 .. 9 .. 81 9 ..



i 7— 1 fois

14 2 ..

21 S ..

28 4 ..

35 ô .

.

42 () .,

49 7 ..

5(J 8 ..

63 y ..

8— ] fois

16 2 ..

24 3 ..

32 4 ..

4<J 5 .

.

48 6 ..

5() 7 ..

34 8 ..

r2 9 ..

y--1 fcjis

18 2 ..

27 3 ..

36 4 ..

45 5 ..

54 6 ..

63 7 ..

72 8 ..

81 U ..

'

-59-
Exej-cice oral.

'• l^ivisez D'ir 2 ^

2;^..2»,,oL;,:,i;r;^,t,^/2"''" »-"

4- ) v.s«2pa,a, àpariir .te 80 ,•„,„,-.!, „'" "«ie ,1e 8« e«, ,„ .
,„ ,„„.,.^ "^'^ » -."™o .„i, :

8- Wviso. ,,„,. 3 à „ ",,.7' l ["
"<"« 'lo e est 2, etc.

>« «s„ Je 3« eL ,„i tr .teafe^^r::;-''
»" -" ••

'
^''"'^ "^"; i^ fois, etc.

il- -Divisez par 4, à partir ,1e jasnu'^ 40Je quart de est ; 1, „„..,. ,,, _

;"'^" " ^^^' <""'".)e suit :

19 T^. .

' 'l"'i't«i'-''piatr(M'st J, ,.t(,.

- «raq..,è„a- ,Io est ; 1„ ci,„,„iè,„e Je S est î, e,"
'
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16. Divisez par 5, à partir de 50 jusqu'à 0, comme suit :

le cinquième de 50 est 10 j le cinquième de 45 est 9, etc.

17. Divisez par 6, à partir de 6 jusqu'à 60, comme suit :

6 daus 0, fois j 6 daus 6, 1 fois, etc.

18. Divisez par 6, à partir de 6 dans 60 jusqu'à 6 dans 0,

comme suit : 6 daus 60, 10 fois ; 6 dans 54, 9 fois, etc.

19. Divisez par 6, à partir de jusqu'à 60, comme suit :

le sixième de est ; le sixième de 6 est 1, etc.

20. Divisez par 6, à partir de 6 dans 60 jusqu'à 6 dans 0,

comme suit : le sixième de 60 est 10 ; le sixième de 54

est 9, etc.

21. Divisez par 7 depuis jusqu'à 70.

22. Divisr^z par 7 depuis 70 jusqu'à 0.

23. Divisez par 7 depuis le septième de jusqu'au septième

de 70.

24. Divisez par 7 depuis le sepi Vne de 70 jusqu'au sept-

ième de 0.

25. Divisez par 8 depuis jusqu'à 80.

26. Divisez par 8 depuis 80 jusqu'à 0.

27. Divisez par 8 depuis le huitième de jusqu'au huitième

de 80.

28. Divisez par 8 depuis le huitième de 80 jusqu'au hui-

tième de 0.

29. Divisez par 9 depuis jusqu'à 90.

30. Divisez par 9 depuis 90 jusqu'à 0.

31

.

Divisez par 9 depuis le neuvième de jusqu'au neu-

vième de 90.

32. Divisez par 9 depuis le \eu - ^ Oc' do 90 jusqu'au

neuvième de 0.

33. Divisez par 10 depuis JMsqn'à 100.
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^- Diviser pa.,oj,^„i,,„

36. Divisez var m a • ,

•l«iè,»c. d. u.
"^ "

''''""^ ''^ '«-«'™ Je 100 ju,,u'aa

dessous de dix, ou unZn,^ ^^''' '^'«'''à-di'-e au-
au-dessus de dix.

"'"''"'
""'"P^^é, c'esW-dij"

'"' Oa.s. -Soit â diciser 4SH .

foquel J'écris le ,„„a«7
'"''™eur, au-de,,„„,

cemaiues,
Je .lia

: 4^ "4 i'f ^'"""'^' '«
1"».iem partiel j j«„T *• ' «"» «' j'éeri, le

-r'-''=S"'>~i.î:,.
la colonne des i :iit4<, ,>

,

°^ ^' ^ f^s et i'éerh 9 j

<=haque nouveau chiffl!
'

,f
''"'""^"' "" ^é™pour

488
l
4

4 722"

8
8

8

8
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ExMPLB. Soit à diviser 1818 par 9.

J'écris le ilivideude < t i- diviseur sur la même 1818
j
9

ligne, coMimt; dans i'cxeinple préeédoiu, et 18 :iO;^

comme je voi'' que 1 mo contient pas 9, au

lieu d'au cliifiVe, j'en prends >ieux et, je di;j . 9

dans 18, 2 fois, j'écris 2 au quctitnt. Je i;u;Ui-

plie le chiffre du quotient 2 par 9, co qui douue

Î8 que j'écris au-dessous des deux chiffres du dividende sur

lesquels j'opère, puis je fais la soustraction. Il ne reste rien.

Je passe au troi.4ième chiflfro du dividende et je dis : 9 n'est

pas contenu dans I, j'écris au quotient et je prends 8 avec

J, les deux derniers chiffres du di-niende et je dis : 9 dans 18,

2 fois et j'écris 2 au quotient, qui e:t 202.

67. Ce procédé est ce c^u'on appelle la division au

long ; mais il en est im plus simple, appelée division

abrégée qui consiste à n'écrire que le quotient et à

faire l'opération mentalement.

ExKBipLK. Soit encore à diviser 1818 par 9.

J'écris le dividende et le diviseur sur une 1818
|
9

inême ligne et je les sépare par un trait vertical 202

puis je souligue le dividende et je dis : 9 dans \8, 2 fois,

j'écris 2, quotient partiel, sous 18, chiffres du dividende qui

ont donné ce quotient; 1 ne contient pas 9, j'écris au quotient
;

9 dans 18, 2 fois et j'écris 2 pour dernier cliifïre du quotient.

Exercices.

1. Avec 9 vaches, une fermière a fait 360 livres de beurre

dans un été : combien chaque vache t; -t-elle donné de beurre *?

2. Paul a acheté une ferme S-' iastres, payables en 4

''"^sements : combien doit-il payf ; < <ul chaque versement ?

;;. Un vitrier a posé 966 \ : à des croisées de 6 vitres

chacune : combien v a-t-il c- toiçities ?

i

Cl
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1818
1
9

_
.18 "';iÔ^

18
18

dividende sur

ne reste rien,

e dis : 9 n'est

prends 8 avec

is : 9 dans 18,

a division au

elée division

uotient et à

e 1818
I

9

il 202

us .18, 2 fois,

dividende qui

au quotient
;

e ilu quotient.

ivres de beurre

iné de beurre ?

payables en 4

versement ?

hes de 6 vitres
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» '*• ^" J^"'- »^^utiout 24 heures .t n

5. Combien faut-ii quLlll. '-'''' ^""^ une «emaiue f

corde " "",
•''"^" P""^' '^^^ i"^^«tres de '.uis >. •.

f ;,
'"

'" ^' *^'"^^'«^ ^^-t-il vendu i '

^'"'^"'-'^ ^''

7. Uu uavire a fait un tr.,i<.f ) ,
-.'-

combien de milles a-t-il p, .
,
'? '^'^. '-"«^ - 7 jours :

^•Q^^ostieq..,j.,n:S/''^"^^

;;>-Q-iestlequotierlX^r/
! Bmsez 2.3,041 par 3.

^^ ^

J2.

Quel est le sixième de 16,2.33^

14. Qud^est le quart de 1640?' ''
^'^''^"^ '''' ^'y^^ ^

de farine poC^'m piastres
7" ''''" ^"''••'' ^^^^^^«'^ '^^ l^^nls

U svf.'''
^' ^^"'^''^^^^ '^ 200,004,234-6 ?

,'
'^^ -^ tonnes de foin suffisent ^ v,

'

combien pourruis-je hiverner d..^
'^'verneu.ent d'un cheval,

foiu f
'

""'[ ^« chevaux avec 219 tonnes dé
18. Divisez 99,(;27,342 par 6

J écris d'abord le diviseur h i .

«épare par des trait l!!^ ^' '^'""^'^ ^^ dividende et j« l«.
-
-^.^ comme dans les exemples précédeuts:
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puis je commence l'opératiou. Comme le divi- 1274

|
26 •

seur u'est pas contenu dans les doux premiers 104 I9
cbiffres du dividende, j'en prends trois et je dis •

26 en 127, 4 fois
; j'écris 4 pour pre.nier'chiffre ^34

du quotient et je multiplie le diviseur, 26, par
^'^"^

4, ce qui me donne pour produit 104, ^luo j'écris
au-dessous du dividende partiel, 127, sur' lequel j'opère Je
soustrais 104 de 127 et il me reste 23 pour 2e dividende
partiel. Comme ce dividende ne contient pas le diviseur 26 i'a-
ba.ss. 4, le chiffre du dividende originaire sur lequel je' n'ai
pas encore opéré et j'écris 4 à droite du divi.lende partiel 23
ce qu. forme le nc.u.bre 234. J'opère alors la 2e division par-
tiel e en disant

: 26 dans 234, 9 fois : j'écris 9 au quotient et je
".nIt.p!.o le diviseur 26 par 9, ce .p.i douue nu produit de 234
<I..e.lo.,-is an-dessous des 234 que j'avais pour 2e divMend^
partiel. Comme il „o n>e reste plus aucun chiffre à diviser
roperation est finie'.

Qucdquefois il est impossible de dire de prime abord com-
bien de fois 1. dividende partiel sur leqn,l. on opère contient
if ftivisenr.

ExEMPM.:. Soit à diviser 8f)3') 2mr 127.
ier Essni.— 'Se sachant pas exactement

<'.oml)ien d.- fois 863 contiennent 127, je

suppose qui', c'est 7 fois et j'écris 7 au' quo-
tient et je multiplie le diviseur par 7, ce qui
n.o donne p<mr produit 889, que j'écris au-
dessons de 863 le dividende p.rtiel sur lequel (^35

j opère. Mais je vois que 889 est un nombre 238~ "

plus grand que 863, et que par <.)nséquent Opération exacte
803 ne contient pas 127, le diviseur, 7 fois 8636 1 127
c est-a-dire que le chiffre 7 que j'ai pris pour 762 68"
quotient est trop élevé. Je vais donc en ÏÔÏ6
prendre un moins élevé. jQ]q

1 er essai.

8630
I
127

889^ ~r~
2e essai.

8636
I 127
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2e Essai.—Puianue 7 ,> ,

récria au <juotiont. Je un, t ,10*1!; T"''
'' ^''''^'

^> ^m

<l«e .->u ,liviso,„. ,27, il est évident , u 1 P^
'"' ^ "' ^""^'"'^

l'our quotient ost ,n>p petit c'es V f'"' '' '^"^ '''^^ P"«

j'opère.
^" '' '^'^"'^"^'<^^ P'u-fi«l 8G.3, sur lequel

Opération exacte~\^mmm> 7 .>.f *

n est clair ,„„. « „,, ,„,,^ , : :"",'^'"'"'
f

= '•(' P-ti-,

«2, 'lue J'é,™ „,„, i„ ,|i
,,,'""

f
'''• l''"'n'r..J.i;!

:."-'«"-- '..i c ,;„ t „;';"';;'
«''^^ - i'-i'^- '.>

toJtpns 127, j',l,„is«. li „„i , .

^"'"""-' "" "«cm-

«l'iffi» .iM .,M,„i,.,„, ,., J m ' V"""'' " I"""- 8»
l'"l>érati„„ ,.st e»a,-.,

.

I"""' liwlui., eu sorte ,,u^

«9. I^e. exemples ,„ip,.éeède,n,„ suit a„ei"" Lorsque e nrorhjit ,<„ /• •

'« *«'• l4uel on ; ' 'C" '^ """*»* '^^'-

"^''mmîz::::'- 'T"' '^^'•'"'-•' ''-"^^^^

Exercices.

... ^ ^^ P''ye par arpent ?
lerinier a vendu ï7 ,-

"'"i» pesai, c„r,r;:„T"'
™"''"™"-' S^»'

de

livres
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ki.ii

ii^'ol^.'i.
"'"'''*!" ^' '^"^ ""^ ^*°*^« ^« ''S hommes fera-t-

ello2700journ<Sfn "
, -rage?

4. En cou.b.eu ,1e jours 55 hommes peuvent-ils faire autant
.1 ouvrage qu'un seul homme peut en faire en 2695 jour. ?

.5. Une association ,1e pêcheurs a pris 5;^ barils de harengs
en 31 ,,,>urs

: cu.hieu ,1e barils en a-t-elle pris par jour ?
6. Un ,.ommerçant a ven,ln ]950 piastres 75 bêtes à cornes :«•ouibwMi a-t-il ven,Ui ,'haqne bête ?

7. L'équipoMieut ,l'u,i corps d'armée ,umposA do 22 555ounnes oûto 744 315 piastres : cou.bien coûfe l'équipement
de chaque hoiiiine ?

'
f^uivui

auia-t-il ,i'acres dans chaque partie ?

!>. Quel ast le qtiotient de 126,378—63 «

10. Avec 7,000,888 p,„„- .livideude et 758 pour diviseur
quel quotient obtien,lrez-vous ?

'

IL En -ii visant 20 438,574 par 4,082, quel sera le quotient îU (>40 acres .-arres f<.nt I .nille carré et la superficie ,1e laP.,>wnc,> ,1e Q„ hec est .le 123,747,200 acres carrés : .le com-bien fc^L-elle eu ...illes carrés ?

13. La sui.erfi,Me ,1e la Province d'Ontario est de 68,979 355(W-unatd; acres carrés
: ,,,elle est sa superficie eu m'iiles

14. La superficie l^s Terrifoires di^ .^ord Ouest P,t A.

L5. Si 3; no,
- déposent eu I année 12,750,000 œufs •

combien une morue en dépose-t-ell. '

16. Dans sou m,>uvement de rotation autour du soleil laten-e parcourt -n 365 jours une distance d'environ 597 165 69^unlles
: quelle distance parcourt-elle en I jour ?

^^'^^^'^^
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17. La (listauoo du «oK.il à i .

™...l,i™ c-c.|a fidt-il ,1, ,!,illl ,
"*'"' '"'"' '"'"

'
'"'"'':

on s. ,..on,,e„l« d... l,"' ° """'°," "°»"''
-este,

place i,uli,n,éu „. ; r ;
'" '"'"'">'

'^"i' ' 1.

'liviseur,
™'"'^"'' "loiiKliv ,,„„ le

--r^' -^ .-Sir:::::: ^
Heat, a„4s,„s ,, ,

'" •'™"° ''" 1""- '8»

U- .liviscr 24.
' " " ^""' l"«'"*', P«. a7 ,,,.,„.

701OP
''*8les de la <,|„3,„„.

ÇUotùnt; """"" pour le séparer du

^'' Trouvez COnMin lie fni. I ,
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et écrivez le chiffre indiriuant ce nombre de fois pour le
4)retmcr clu/fre de gauche du quotient ;

3° Multipliez le diviseur par ce chiffre du quotient et
écrivez le produit sous les chiffres du dividendr sur
tesquels vous opérez ;

4° Soustrayez ce produit des ciii/fres du dividende
t/ui sont au-dessus et à côté du reste de cette soustrac
don, écrivez le chiffre voisin du dividende pour former
un nouveau dividende partiel ;

5° Trouvez combien de fois le diviseur est contenu
dans ce nouveau dividende partiel et écrivez le chiffre
indiquant ce nombre de fois pour le second chiffre du
quotient

; multipliez le diviseur par ce chiffre, souslrauez
etc., et continuez ainsi tant que vous n'aurezpas émisé
tous les chiffres du dividende ;

60 Si, après avoir abaissé ^m chiffre du dividende pour
l ajouter a la droite dhm reste pour former un nouveau
dividende particL ce dividende ne contient pas le divi
seur, écrivez un au quotient, deux zéros si la division
n est pas possible après avoir abaissé deux chiffres et
ainsi de suite

;

'

7" Pour la division abrégée, procédez de la même
manière, ayant soin d'écrire le quotient sous le dividende
et de les séparerpar un trait, pour en faire mentalement
sans les écrire, les multiplications et les soustractions ;

8° Lorsque la dernière soustraction donne un reste
on Pecnt comme d'ordinaire ou bien encore on l'écrit à
la droite du dernier chiffre du quotient, au-dessus du
divismr^ dont on le sépare par un trait.



>re de fois pour le

25;i quotient
\nm y pour reste.

2e opération.
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-, p
abréviations.

--1 d'un ou doX : sTT" -'
^''^'' ^^ ^""^'^

du
.

dividende autam c

'
ifis" "T^'*^ ^ ^^ droite

diviseur. f-«imes qu'ij y a de au

J^ pourrais procéder couiuie à V'"'"'«'re, écrire le diviseur 1. o-o
'' ^^^^''««ow.

<î'vi'i('ude, etc «f i-
' ' 2o3Jj

| jq

quotient 253 i
"™' ^^"''

i oiieut ^53 avec .9 pour reste
H...queie.ontreiai,..,^;:
»'«««on

, ,„a,s, pour abrcVer fe

égal nombre de chiffre, e l'o
'

, " '^"'''^^"de unk ..ombre formé par le ot,
""'.''^""''™«"' par

'"'*e...', puis on arrête Lda-i il
'

"'"'r"'^-''W« d"
''^, <iu. so,n le reste. A ce vel' ""''"^

^^P'»"

'^ ^le la dernière divi^r ,S, r^i^^v
^""^'^'

deude, 2 et 5 • il

'''"'*^ '^" '^'vi- reste 025

parSetl' rn
''''' Pour dividende J«o n • rnr ^ et

j „. GO pour quotient et 25 pour reste
' ^' *''''''

'csfe 025

5"i 1

1
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73. Lorsque le diviseur et le dividende se ^er

aivisem et au dividende autant de qu'il y en a à Hdi-oite de celui des deux nombres qu! en 'a "in !„et
1 on opère sans tenir compte des retranché^

Ex..niPL.o. Soit à diviser 320,000 par 800.
Jo .iispose le dividon.le et le diviseur de la ,ua- ;j->5

1 8
..ereoH,na.re,Haprè.avoi..etnu.hé.leu:;; ^^àla .ln,te,l« clivi.leudo et ama.t à la droite

~^^
du.v.e..^pè,-eabsol.nneutconiniesiravî: ^a diviser 325r) par 8

'

74. Lorsque le diviseur est un nombre rrui nenf .pdmser en facteurs, on divise d'abord par' ifd^saaeurs, puis le quotient de cette division paîtretacteur et le quotient delà dernière diviLnese
quotient exact.

ujmsiou est le

ExEMPLio. Soit à diviser 46424 par 56.
Je décompose d'abord le diviseur eu 46424

\ 7 lov fr^f^^rsosdeux facteurs 7 et 8, ^ui deviennent
'^'Mmu

les deu.K .liviseurs. Opérant la division
^^^^'^

I
8 2e facteur.

par la méthode abrégée, puisque cha- "^ô
qm. diviseur n'a qu'un cîufTre, je divise
•'''«>""•'' Pf'r 7 et j'ai pour 1er quotient Gi^o t. ^- •

q"otient par le 2e facteur 8 rt v .

"^^ '''''''« °®

Preuve de la division.
jS. Pour faire la preuve de la division on m,,'

tn; .e le Cviseur par le quotient et si p odui?!'cette multiplication reproduit exactemen t div^dende, .opération est ceusée exacte. Ou a at"



wm^/t

'idende se ter-

11 retranche au
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en a Je moins
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32^m
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reste 2
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^ "m'e? tiï"r",ft'"^
''. '^^^'^-^e par

exacte si on oJDtient pour m nr f?^'"" ''' '^^^^^^
que Je diviseur origilia^e.^ ^'"' ^' '''''''' ^^^^^i^^'e

prohi.n;:z:t?^^^^--po-^
'* Dcpartageriui nombre rn /

Panies égales;
"'^ ^^''^«^'?' '^owîèr^ f/g

«^7^-^^ ^V /.7;r/^ cPun seul •
'^''''^'^' ^''^ ^^^

inigau,.
'''"""'

'" '""*«»« * Plu^kurs nombres

somme de ,ous c;s nomb
' '"" "" "'"^'''n' '•''

*'« les S jour, t ' * '" *"««« !!«V/ a pcucourm

5-nu.ooes,23„.il,e/J;,f,:"''^- ^^-'^

Joi'JV^, liiou homme -. ,lrt
r'' Courus eu 3

^23 par 3, je ou t; ,

"^'^^ ''''' '' ''^'^-^^^

35
45
Ali

123/3

41 milles

m I <
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Exercice cra'.

j 'i L 11 a .iioico par miigeo ?

^. Un propriétaire ;i, 10 fermes d'^tr.,!.. i

vo,i,ir.coI!ectivc..ucutl-ï5(W) ? ^ '''''""'' ^u'il veut

•i. J'ai payé 100 olievaiiv •(> Miin • x

1-yé cl.a,p,o oi.oval ?
'
'^ ^"'^^^'"'^^

-^ -'"^'<^"
^-J-

'*• li faut 100 coutJ? nonr fliim l , : ^

•>' !>«„,., .1„„, .;»0 , ô 3 »
„/"'"", '; r""'"" ^ ''-'"

'^'"^'^ ^ lti,000 cents f 130,000 ?
•>• Il faut 20 dielius nonr f.,im i i

•

olic'liijs ?
'^ ^ '^'^'^ «'"-'''"3 ? 4000

"'• J'"' 'ivres font I quiutal : cv,„,bieu v a t il I
•

iiMUH 500 livrer f 1800 livres f 'MK) 1 ;
^ ^ 'l'^^taux

7 H, ,. . .

""^'"'^ •^^^'l'^'-'^^'JflOOO livres?

t^. Un fabiiquaiit paie ses ouvrie.-q in ,>• .

fit ii leur pale à tous 1200 ..
^ ""'""'

l^'^'' semaine

^|,^^^^^ ^.^^^

1 tou. 1200 chaque se.naiue : coM.bieu a-t-il

^^j^^^^^^_^ ^
^ l..a.st.es c.aque semaine : combien paie-t-il à

10. Un année de 15000 est <livisée en m
y a-t.il .l'ho,„.nes <lan. chaque corps ?

'' '' '""'^^^^

Exercfces à écrire»
J. Qud est ie quotient de 240, .900, 005 ~8(>,005 ?
^. Un corps d'armée ,1e 9,728 consomme 272 'Îft4 rvmndo par mois

: oo.nbien ea oou.o.„me rCe'fj^;;;:^
'^
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^- Si vo„à

,livi,sei* 220,072,740 n-u- 4'^ ir-'roste? '
^" 1''" -i-^iKu, quel sera U

-»• «i vo.us divisez 60,11)0.105 pur 20 onr

7. Le produit de 2 iK.mbres est 5^ oaj , „ ,

de oe nou.bre est 154 : ouel est 'If "" '^'' ^"^'^«"'•^
*i"^' *^^t ^ 'l'Jtre facteur ?

«. b. G4;> tonnes de lisses d'acier coûtent fiO fW- •

qoel est le prix ,1e la tonne ?
'^'^ P'''«^'"es :

9- t>ans sa révolution autour du soleil L. fn
-^e vuesse d'environ G8,000 nn-Ilcs à rt

'

?•, "''"' '"''''

'HUos .lans une heure, quelle d t n 'l
'' ^' ^ " ^" "''-

«lie uiint.te ?
'^'"'"^ ^^ ^^''''^ Pam>urt-elle eu

-'^^i^eletourenur:2r^Vt:f'^^^"-^-^^-^
IJ. Avec J(]0 pièces de dr.n do ao

H. Un «i,,it,,i„e A aistiibué feileinon, 1« i.t i

a-.
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Questionnaire.

63. Que fait-on quand ou di-

vise uu nombre par 3, 4, 5 eto ?

fil. Qu'est-ce que la division ?

06. Qu'est-ce que le dividende ?

le quotient ?— Comment s'indique
la division ?

fi6. Combien distingue-t-on de
ca.« dan.H la division ?

67. Qu'appolez-vous dwuion au
ton;i et dlcUion abrégée ?

fis. Quand faut-il augmenter ou
diminuer le chiffre du quotient ?

oy. Que fait-on lorsqu'il y a un
reste?

70. Quelles sont les rèj,'les de la
division ?

71. Que fait-on pour diviser par
10, 100, 1000, etc. ?

72. Que fait-on lorsque le divi-
seur se termine par des zéros ?

73. Que fait-on lorsque le divi-
dende et le diviseur terminent
par des zéros ?

74. Que fait-on lorsque le divi-
seur peut se décomposer en fac-
teurs V

75. Comment se fait la preuve
de la division ?

76. Quels sont les usages de
la division ? — Qu'appelez-vous
moyenne de plutieurs nombres
inégaux.

Wlonnaie décimale.

77. La monnaie décimale compi'oud deux espèces
d unit(?s

;
la puistres et le cent ou centiii. Il faut 100

cents pour faire 1 piastre.

On appelle cette monnaie décimale, parceque la
valeur des chiffres qui représentent une somme
quelconque va en augmentant de dix en dix de droite
a gauche, absolument comme celle des chillres repré-
sentant des nombres abstraits dans la numération
décimale. Ainsi dans un nombre représentant unesomme d'argent en chiffres, le premier chiffre de
droite evpnmcra des unités de cents, le second des
dizames et le troisième des piastres, puisqu'il faut centmus ou dix dizaines de cents pour faire une piastre
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pour diviser par

lorsque le divi-

ir des zéros ?

lorsque le divl-

ur
: terminent

lorsque le divi-

mposer en fac-

fait la preuve

les usages de

(n'appelez vous

ieurs nombres

ux espaces

Il faut 100

^rceqiie la

ne somme
X de droite

(Ires repré-

Limération

m tant une
chiffre de

iecond des

l faut cent

10 piastre.
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Le mot piastres .'écrit en abrégé par le ^Wne Ègaon place avant les chiffres exprimant le nomWde piastres qu'on veut indirruer Ainsi o-

'^

s'écnt
: ,25.00, c'est-à-dn-e ^ill^'ee^^V^^:'^

un point les chiffres qui représent des pX^ dedeux derniers chilîrPs de drmfo -r.r
•^''^'^"^'' ^^s

des cents.
^'' '^''' ^"^^P^'esentent

Doù il suit que

78. Lorsqu'on /ait me opcration dont le raullat doi,être un nombre exprimé m monnaie dccimiel
comme «' les ckiffres représentai'^'^Z TJreprésentaient un nombre abstrait et !ÙnoZr Ztrouve po«r résultat final, on sémre le, "f"""/

''""»'

ckilfres de droite par L ^olntXT^^fHr^!

Exercices.

a-t-elle payé ou to„t f
^ '" ""'"^

^ «"'"W™
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« Le i)ère de Pierre gagne 75 cents n«r ,•

gague-t-il durant les 6 jours ouvrahl«r' ^ •'"" '
'^"'^^^^

J""^^^ ouvrables d'une semaine ?
4. C0Mb,e. „„at«om 9 vergoa de drap A «2.50 1„ ve.-«e «
3- Un fermier a vendu 8 moutons «.'3 2=; «i

somme a-t-il reçue?
'''''''''"

• ^"elle

9. Additionnez $25.40. .«58 r-î ^'ia ok c.-^-^ ^«

;0. De ,933,742.50, .;;!!£ ^tf''^''
^' «^°°-°''-

froLtgt
" ""'^ '^ ""^' ""->"- -ûte,.eu; 1000 H™, de

tob!e ?^
'•' """ "™' ""'"«^ -Ût^-ut 300 ,i„es de

piastres. '^ "' '" l""'»'" «''Piiiue dea

priu.e
,..,J„;,, deaVri """""' "^^ «'«••*»»«

z,^ n . .
Questionnaire.

7'. t^u est-ce que la monuaio ' Tk p
^l^cinaale et pourquoi l'appelle-*- I rd uitatT'"'

°^''"* °" '^"'^'^'^ ^«

on ainsi ?
'

!

^^^""-it d une opération doit être
I exprime. u,i momiuio décimale ?

1 A C-.S f)ifr''''T^
^"^ '^^ ^"^^--^ «-ègles

- — -^««i a» t



e à 20 ceats la
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2. Dans une église, 22 bancs sont loués k ^A nn

67 à 85.00, 49 ù 84.50, J 18 à S3 2^ u
'''' ^""^''

ei'sn,,ponent-iI«à,H;b'iUf '^^^^^

départ?
t.ouv,ut-.l do sou p„i,it de

90 ce,,,,
: q„eIlo ,„„„„e ,..,.i| ",^Z

"' ^* '""""^ '"» f'^ «

7- 1 louis viiutaOclielins et 1 clielir, vai.t 19 l„
bien y a-.-il de clo„iers ,I„„s ,875 tZ^T

""^
^
"""

a J'ivi payé 723 acres de tcric «18 I2i (m . . •

»oyo„„e, ai-je payé ol,acp,e acre »
'
""'"'""'' "'

9. Je dois S9475.00 à mon voisin et io l„i ,!„„„
«ent 45 acres de .e,Te à Ï37.00 et SMM.Ôo en Zr.

''"°'

bien loi dois-je encoie « * ' '
'"'""-

10. Un ,rarcband a acheté 1558 ,„i„o,s ,le Mo à ,« 1 2.1 „,1« a revendus à $,.50 le minot : „o„,>«.„ ,,-t ilglgjf
"

11. J'ai acheté 9S barils de pommes à $4 00 le haril •»•
barils de po,.„„es de -cvrc à «oJ j,,

,

, .

* """'' *
liiiu .

—

I,,,, 4u twiuesdoloin aSIS.OO;
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J'Hi reveuciu h tout $1500.00 et iW „. . -,

'''"'.'.] nii?
<i<-,]onr., d heures- et «lomimites

'^^- J'ai acheté 56 acres de fem. ,., i
• -

;'i're. . voir voudu du bois j.ou- 8J )78 o';'

'.'^'^•''' ^'^^^^
'

l--i- Daus luje corduuuerie oi. ., f i
• -

JG. Un colou a. acheté 2S ^ '-'^^^^'''>"qaé par jour ?

- ^i5 acres à e27m^l::Z t
^"'-^'^'^

' ^^^'^^^ Pacre

-crevées deux Jopius ?
^ " ""^'^""^' -^-il payé par

J^- Couiliieu de fois t)eut-on < „ *

io. 5:2 daines et 'i<) •

-^-jO^-i r

"Mrs «ui. .,„i .,„j ,„„, 7."'*'"" ° « ce s„„t les ,„,,.
•'-l-i> l>a}-é ? '

^'^ """'""'
'-'«q.... u,ousic.„

-".'s^::„t:^:'!~— -.48e.3,5-
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2<i. J'ai payé une nronriété «12 «7^ nn .

31,675.00: o.n co,nbLn <^1

' '^ ^^^^ comptant
• .

«-omoien de paiements do <ti «^-ye: nn ,

puis-jo payer le reste ?
*',37o.00 diacuu

Je reste par ]f>3 •

.n'ol Z f ;^""f
^3^^^ 3,279 ot divisez

q-clle distance «aie„t-ils l'„„ ,1c l'a ,.r„r "'""'• *
«•ils on. ,„a,cl,é JO ho,nes ,,ar j„„rf

"" '""" ''" * J""'''

2''. Eu combien »le iom-s 7 ),,,

<'^^-npqae28homme
. : L ne

""^ '^^''^^^"^'-^'^ ""

2 jours ?
"'""' ^'*^^^' P«"ve«t faucher eu

^0. 4 liommes out eutrenris ,h^ l,^r

il reçu ?
* '"""'''

• ""'"•"M elwqno l,„„„„e a-l-

p™';/;:;r:r\^:;;;r"i r'-
'--' -« ^-"'^ -^

;e^.e o,a,„e ,„i„e,. „ 4: «400.OO^': ? f:;:;f
"' '"

83.5.00 .^ panade,. : p„,„. „„,„„„„ „„^_.,^ J -«..t^ o„c„,,

"«" l-r 1« ..,„i,„; ' '""/" '""'"" 'l^' 1» valc,,,- ,.,i-

,M<:e,.sl7G no, la 3cà $980.00 i«

ï
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4e à «1700.00 rt 1. 5e à ïa.WO.(K) : ..,„„«„„ „„„,,.,., . ^
«. Ui,ef„„t„i„„ f„„„ii ,j9 ,,„

sième 324 g„ll„„s en 18 heures : combien d'hmres ces tro.

ent:..^:: e^t'-rr;4i.;7r .'"r â'
"-- 1° "^-^

à b„i,, e,.i,„& à «13.00 IVre 30' H-nno f^cTL?"
estnniSp A «'înnn v ^n ,.

itimo do 54 acres,estnnée à $50.00 l'^tcre
;
4° .l'un lopin de 32 acres, estimé à$2500 Facre

;
5° d'une propriété de ville vendue $4,500 (K)

^'.nes.urainu.reLX::errr^tt';:S

Analys«._1o rrot..,. Za ,aZet.r J. chaquepropriété ;
2° TroMm /a mZewr totale de la snccession •

30 trouvez le nombre départs représentantes
i<i héritiers ;

4° Divisez la valeur de la succession par cenombre départs.

5^ MultipUez successivement le quotient par le
nombre de parts qiCa chaque héritier.

35. Quatre associés : Pierro P-ml T..„. . t

Pa U „ paye ,3,,„,o„ ,„„;„, ^^^ ,..^J^ Jacque Sw^luiuiûsiiuo Piiulrt Jean iiuîimt ,i,ip P«.„l ., ?
--'«'•"•.'

bien k n,„nnfac.„re „-..eiie coûté?
'""

^
"'""

36. Les roue, d'une locomotive fcnt 4 .évolutions par ».



•ion aurais-je de co-

les et pour les 5 ?

l'eau en 7 heures;

lieures et une troi-

în (l'houres ces trois

r nu bassin de 1647

215 acres de terre

326 acres de terre

renne de 54 acres,

32 acres, estimé à
vendue $4,500.00;
e suecession est à
nsins, de manière
sin et qu'un frère

i la part de cha-

uepropriété ;

' la succession ;

' représentant les

uccession par ce

'e quotient par le

ne héritier.

ues et Jean ont

ia part 83i>75.00;

icqups, 8300.00

Jacques : com-

^olutions par se-
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conde et avancent df> in ni. i. n i

»"ta-t qu'à a„i fi|, „i j.
' ' ' ^ f"/ à sa ft,„,„e il joo„e

I»n do la servante ?
' '•«"oo.i.emou.

: ,„elleaera U
'«• Un areisau gasuant «9 on

combien de mois me^t il^ n!
^"" '"°'' ^° '^^'^^^ ^^ :

do 36 acres, à $J2.00 l'acre ? ^ ''' "''' ^^ ^««^« ^^^ terrain

FHACTIOlfS.

Quand on divise une ni
exemple, en deux parties f^l^L

"".' ^'^'^"'^ P^^

'
«-^m. si on divise e >'ï

p ieVf.!
''..' "'".^"'^"-.

nse en 7 parties I ,/„„-, ' "^^'"»'« si on di-

" ainsi de su ' rt '"" "°" "'"'^ ™ '^ parties,
„..;, '="'"'«• -Les cinquièmes, 1p, ,jvi;,„,„, ,

'

ii:SI
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79. Un nombre qui exprime ainsi une ou Dlusifim-»

frlcaoT''"^ ' ""' ^^'^ °" *'"" "0">C'';'appoUe

«0. Les deux nombres qu'on emploie pour e.rorimer une fraction s'appellent imnes de la fraciionAms> dans la fraction |, les deux termes sont 4 et 5Le nombre 5 mdique en combien de parties égalesla chose on le nombre est divisé et le nombre 4 in!dique combien on prend de ces parties égales.

8i. Le terme qui exprime en combien de parties
égales une chose est divisée et qui s'écrit au-des ousde la hgne s'appelle le Uénominaleur de la fractTo^
Ainsi dans la fraction t, 5 est le dénominateur.

82. Le terme qui exprime combien on prend departies égales d'une chose, et s'écrit au-desLs detligne s appelle le numéraUw de la fraction Ainsidans la fraction t, 4 est le numérateur.
83. Le nom des parties de la chose ou du nombre Idivise, c'est-à-dire le nom du dénominateur, se fo^een ajoutant la terminaison ième au nom d , nomZ-ede ces parties, lorsqu'il y en a plus de quatre aTus

pai vingt, des vmguèmcs, etc. Il n'y a d'excentio. Ique pour les dénominateurs 2, 3 et 4^qu'on expr m Ipar l«s mots demie, Uen, g.arC, au lieu de rf." 1
troisième, quatrième. .

'"'^tvme, m

84. Pour lire ou énoncer une fraction, on éponce Id'abord le numérateur, puis le dénominaC A^n."
"

f «énonce quatre neuvièmes, f s'énonce cinq sixièmes.
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par 4 donne 2 pour quotiem! '
""^^"^ ' '"'''

^lusi ï, y 7. sont des fractions vaiai^fmoins que l'uuité, puisque 3 et 6 divisés rêLèctt^ment par 4 et 5 donnent a. quotient
'''^'"'™-

88. Lorsque le numérateur est un nombre égal au

ih^U^rSonV^'r' '^ '« ^™««°" ^Sa'eSi
3 5 et 2n r *' ^' **'^* ^«"'""' l'unité, puisque

90; , ™^' respectivement par 3 5 lOet20 donnent 1 pour quotient. '
' ' " *"

!«-n\^-;:û;t^trrursr"'''^^'

f^(/m/e- S3 mii .'À
^' 'ï^^ s énonce deux

-td^sno^mb^^^rornlir^''^"^"''*'"-^^^'

H»l!f."f !?.:™^^ "" """"re entier sous forme
""""' "" """"S » «e nombre l'unité pour dél

h, !

:
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^•énonce,, s^ «.'ïj-J^fSh"":
'"^^ "« ^-«on

l«rt!e,,
c'e.t-à.,iire

|, pZ„';'l P'« iu',„,e de ce
I>a.e.Il.mem liaient 2 foi „t! ™"' ^ '"^ J- Et
-^'-.t ^. Donc 3 „,„,«pUé

^'"; ,"""
f'

P»'»')»'' 2 fou 2

et5-

«l're J, et si je dirige 4 de ce, n ,« r'' ''" ?' "'««"à-
P-rties égaler, «hacune des H' f'

"''"*-"" ' » «

Pareillemem la deJie'd ^r» '' T, "" * '" ^' "' «"«

92- De ces exemples, il suit „„;

- ^« divise une frartinn . ^•
mteur. ^'^'^'''\ '^ dwisant son numé-

Si je divise! pomme en 2 ^.o .•

ces parties serai; si le L^! '^' ^^^^'^^' «'^''^cune de
égales, chacune de^ce" rptTeTd:^''^^^ \

^" ^ P^^ie
Jeu 2 parties égales, chLuL%*'""'''*«* «U'e divise
C'est-a-dire que 1 ^ 2 T^TJ^ ^^ ^ ^^'^^^^ ««^a !

XI* - -e 2 de' e.f;rj4 Xlfent, "o? t^et

^'î^ son nu-



> forme de fraction

^^ 'iuelconqiie, u„^
'es, 2 de ces parties,
*«s qu'une de ces
'aut 2 fois 1. Et
I» puisque 2 fois 2
^^^e I et 2 multiplié

^Ji pomme, c'est-

' des parties que
|mie de |, c'est-à-

est-à-dire
|, en 2

"e j'nurai après
^« 4 est 2, et que
même manière,

- ^'^^ son nu-

^nt son numé-

3s> chacune de
* en 2 parties
i et si je divise
P'ti'ties sera |,

des 8 parties
e ces i réunis
'
I ou toute la
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93. De ces exemples, il suit que

...a.':;,'"'^
^"^ ^-^'- - muU,Uan^ ... ,,,,.

Si je divise le i dp i »,.«.

-™. ,es I de i Z^'^: t lP"''t'
«» S P.«tiea

pomme en 2 parties é<.Z' d'
'" ' "" «" ? '"" I»

«•est-à-dire que i = Je!;:'!":""" T- ^ "' '" •>"»-''.
"'«•'<' i en I, ,e i ,,\ llXlraeZf-"''''

"'""''""

<le.2tem,esdeceafracH„„» „. „ """?'? chacun.'-.te™esdeeeaC r;:r:";"'"';"l
^.1x8 '« par ^ et j'aurais ,'

4X2 ~ î

J X 2__
xj

Mai.;;ena„t,
il est clair nuo Ip, :. . ,

égalent le i de cette pomme „„ f !
'" """'"" '™ni8

.

<Je -a pomme, c'e»t~'<, ,:" - / T"' '^*'""-' '•«

est bien évident que nou,- tlT l~ * "'' ''"" ï = *• Or
' -ne suffirait de diîise??es sS-ts^f !"" * " î «"*.
Par«, puis,„e|i„^ =iet,„en-" 7""""» » ='

?'

94 De ces exemples, il suit,f/^-
*•

Toutes les opérations anp iv

.

fractions reposent ,„ny;^„L;3Ï-t/:^es.„. le.

j - — ft- /l UUllOîl
a M multipliant son w^-:..-^^
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• 2«> On divise une fraction

a En divisant son numérateur ou
b En multipliant son dénominateur:

3° On ne change pas la valeur d^une fraction
a En multipliant ses deux termes par un même
nombre ou

b En divisant ses deux termes par un même
nombre.

Exercice oral,
1. Comment s'appellent les morceaux quand ou diviseune pomme en 2 partie, égales , en 3» 1^4 ? To 7 c'en

2. Lorsqu'une chose est divisée en i.'.vH,. • a.- ^

ment appelez-vous . .orcenux^l ^^ ^^^^

"

ceaux? 7 morceaux? 5 morceaux f(in.oreeauxV
a (^u'euteudez-vous par i, J, J,

x,
,, ^.^, ^.^.^ ^,^ ,

4. Qu entendez-vous par i, f, |, ^, ., s, . .^ ^^^_ ,

Analyse. Par J o« e.f.«,Z que I c/.o,c o« 1 nombre estd^v^se en 3part.:s égales et que Von prend 1 de ecsZnZpar^ on entend que 1 chose on 1 noml.-c a été ll^éZl
de la meine taçon aux questions qui précèdent.

^

5. Enoncez 6 fractions équivalentes, chacune, à^ à

et qufevr? '^Z':fT
'''''' '' P^^"- ^^énonnnateur

e q Itll
"' TJ r '''''' '' pour dénominateurqui égale ^ ,

40 pour dénominateur et qui é^ale « • 2fipour dénominateur et és-alfi * . qn
1"^ e|,aie ^ ,

.^b

et égale f

.

^ ^^ '
'^^ 1'^"^' dénominateur

Analyse. Pour avoir une fraction égale à f avec 30



es par un même

lie à f avec 8Q
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pour dénominatenr, a faut évidemment que je multiplie le
dénominateur par un nombre qui me donne 30 pour pro-
duit: ce nombre est 5, puisque 5 fois iS font 30. Je multiplie
donc par ce nombre 5 les deux termes de la fraction a et je
trouve pour équivalent lafraction i^^ qui égale bien^puL
nu elle est le produit de chacun des deux termes par '^ et
(pCon ne change pas la valeur d'unefraction en multipliant
ses deux termes par un même nombre.-SuivGz la lueme
méthode pour résoudre les autres questions semblables.

7. Nommez une fraction ayante pour dénominateur et
qui égale ff,,'V,^|,||.

8. Nommez une fraction ayant 3 pour dénominateur
et qui égale |, ^f, i^, |, :«, |g, |g.

9. Combien y a-t-il de imwièmes dans k ? de seizièmes
dans i f de huitièmes dans i ? de dousièmes dans i ? de
(pnnsièmes dans ^ F

10. Combien y a-t-il de quatorzièmes dans i « de
su'ièmes ? de /a«7/è»«es ? de dixièmes f de vingtièmes 9 de
vingt-quatrièmes f de seizièmes? de g^m-^sf de v/no^
deuxièmes ? de dix-huitièmes ?

11. Si 4 oranges sont également partagées entre 6 en-
fiuits, (luelle sera la part de chaque enfant ?

12. Gustave a partagé .5 pommes entre 8 de ses cama-
rades, combien a-t-il donné à^ chacun ?

13. Une personne charitable a partagé (5 cordes de bois
à 4 lamilles pauvres : combien a eu chaque famille?

14. En V de pomme, combien y a-t-il de pommes ?

15. En f 2 de verge, combien y a-t-il de verges î
l^. Gustave avait les ^j^ de 1 piastres -, son i>ère lui en

a donné ^%, sa mère ^^, son frère ^V et son parrain f^ :

combien a-t-il ?

•;• :-(

: \
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J7. Si 5 orau^res coûteut les »a ,h. i

• .

coûte J orange ?
^' ^ Piastre, combien

18. Si 7auauas coûteut #Â de i nîc *
1 auaua ?

"«^ ffs ae 1 piastre, combien coûte

<i^-iSur^zrtnr^^""'^^--«- ^es

<loH^ièmes?viugfcceufc^inn . ?' ««ivautes: ciuq
-ille quatre ceft ^^^^^''a^''^'''"'^^

^ ^rois deu'
deux soixaute-quinze seTcenf. T"^ '*^°' ^"^^ante-
eent dou.e mille rqrn?!^:'^'''^^^^ ^--
neuvièmes? ^ ^ "^^'^® t'ois cent-dix-

20. Si je divise un fromaffe pu on

Exercices à écrire.
1. Dans k, combien y a-t-il de douzièmes?
Analyse. Powr savoir combien il y a ^. ^ -.

<?««« h, il faut que je multiplie le ^a..
'^ow^iewie*

no..,. ,„, aonne Apour //r^J^'t^T:" '^"'- ^"^

4AHi 12. ^e miiZ^.^^ie ensuite leJ ! ' P'^^^e^fois
,ui aonne ,,our ,L.U ^t.^::^'^ ' ''''' '' -—

.
m.nérateur 4,yv. laMXnt:;;^::^ '' ''

L'elove écrira l'opération comme suit : i=
î'^ 1

2. Dans
^, combien y a-t-il dp n.,; - '^ "" ^

•j n„ 1 ^ ^ quiuzièmes ?

^
Dansé, combien de vingtièmes

f

4. Dans l, combien de trentièmes ?
5. Dans I, combien de trente-cinquièmes

î6. Combien de trentièmes dans f?
7. Combien de vingt-quatrièmes dans ifS. Combien de dixièmes dans I?

=A



! piastre, combien

ire, combieu coûte
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a Combien de trente-sixièmes dans ,". ?

10. Changez ^ eu trentièmes.

Analyse, l égale 30 trentièmes et le 1 de 1 4<,.i. i
sixième de ce nombre de trentièn.es, cVst Idif. tpuisque i égale ,^,, | égalent 5 fois /./c'est^ dire //

11. Changez | en quinzièmes.
12. Changez f en quatorzièmes.
13. Changez | en vlngtiènjes.

14. Changez ' eu quarante-cinquième».
15. En l^, combien de cinquièmes ?

-7e dmse donc les 2 termes de la fraction U Par lolfpour résultat
J.

*° ^^^ ^" «0 «»

16. Eu /ç, combien de cinquièmes?
17. En If, combien de huitièmes?
18. En ff, combien de septièmes ?

19. En |g, combien de tiers?

20. En fl, combien de neuvièmes et de tiers t
21. En II, combien de septièmes ?

22. En Tiï%, combien de dixièmes f

23. En I, combien de demies ?

24. En If, combien de tiers ?

Conversion des fractions.
1er Exemple. Soit à convertir la fraction^ ^i, .,.. ^ ,

fraction dont les deu. ternes seroittZ ^.TZl'



1
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tenn!"'r"'V"-^"'' ^^^ 'i"'^" multipliant les a.nx

5n^« K. 1 'Y J*^* VUKs donc 111 uUinlitM-

"'«m.pl.ant un nombre par 5, on le rend 5 fois plus gn.nd.
Umiinonçanfr par le numérateur, je dis : 5 & x 5 = 25

ft»i« 5 ibntyi5 et j'écris 25 pouii.umérateur ' " ^ == ^'

(0 la nouvelle fraction
; je mullipH,. <.nsuite le dénonii

c::i;:::;tr^^--^^''--'-«"-^-an<:::x
2e KxKMi>,.,., *'o/^^ m?«/r. /a/r«c//o»

1;; en vue autre

Comme nous l'avons vu fno. 94), en divisant les 2tenne. d'une fraction par un mr3me nombre, on no

dnisu2oet40, termes do la fraction, par 5, puisqu'eu
divisant un nombre par .'> on le rend 5 25 -j. 5 = 5
fois plus petit et cette division me donne

^"^ - 5 = è
5l)oui numérateur et 8 pour d«îrmm,-„ ^

relie fraction, qui sera f
^^"«""^ateur de la „ou-

3e Exemple. Soit à convertir 6 c» ..;..^ •>

trouver eo.uMen il y a ae cin^i,:^Zs "^Zu^ ^" '

aZT^^^'V?'^
^'""^^^ ^Sale 5 cinquièmes, il est évidenfque G ou 6 fbis J égalent 6 fois 5 cinquièmes Je tï!

=^n-^s- is- -- fl^^-:....

ae3,u3 de C, j'ai po,„. résultat la IVaetion l
""

Mmp
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4e Exemple. Soit à convertir le nombre Jractionnaire

«. encmumèmcs, c^est-à-dire à trouver combien il y a decinquièmes dans 6^
^

™nv„i tir eu muquièm»» en ,anltlpli,uit B par 5, ce „u
...c

. o„„e ^^ M„i„ „ „,„ ,,.te encore
J, p„if,„„ C,

i» plU8 la /ractioii ». Tout naturellementje vais ajouter

Puisque § égalent 1 unité, il y a autant d'unités dans
T que le dénominateur 5 est contenu de fois dans lenumérateur ;J3. Je divise donc 33 par 5 33 I 5
pour savoir combien de fois 5 est contenu 30 qT
dan833etj'ai6 pour quotient avec un reste ~3
3. La fraction 3/ contient donc 6 unités plus
un reste de 3, qui doit être divisé par 5, ou l c'est ^
dire que \f valent G unités plus ^

' *' " ««'^-'^-

96. De ces exemples, il suit que

1° Pour augmenter les deux termes d'une fraction
un certain nombre de fois s.:, changer la valeur de
cette fraction, ou multiplie les deux termes par le nombre
dont on veut les augmenter;

2« Pour diminuer les deux termes d'une fraction sans
changer la valeur de cette fraction, on divise les deux
termes par le nombre dont on veut les diminuer;
3° Pour convertir un nombre entier en fraction, onmultiphe ce nombre entier par le nombre aue Von r,.„

dom^er pour dénominateur à la fraction et'au-dessus de
;

i

!
li
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ce dénominateur on érrit »n«..

nombre fraclimmaire par les J,-ZJ '^^""'" ''"

proauu on ajoute le nZ al: Te et Iw'"'.'"'

<e denommateuv même dp In r^^nn,- ,

'""""''"^^'''

6° Pour m™f« te „„,-,j;, ,„ ;

«n p(«s mnae gue tunité, on Ae le nuJ-ZewZ
le denommateuv; le guolienl indique tes un^T

^
nri<ip<i finno ir. f .-

"'iuti/uc ces unîtes com-

Exercice Oral.

1. En
T^j, combien de tiers?

Analyse. Pour avoir des tinra n f^,.* • ,

fraction 3j,our '>éno.Unateur7es!/ZZi%tT:. ' '"

u-dire que ^^ convertis en tiers égalent §.
^' '"

2. Nommez une fraction avant des f^rr»
«.•»as, 3 fois, 5 fois, 8 fois/rurairce Lri:glands que ceux de la fraction ^\

^ "®

4. En }^, combien de cinquièmes ?
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7. Eu '" criii.i.w.» 1
\"^™®^ ^ ^^« douzièmes f^u «1, combien de septièmes î

«• £!" i"A, combien de neuvièmes î
y. En

I, combien de septièmes fiu. En V, combien de tiers?

14 r,, «T'
°'""°.""' <1 entiers et de cinquièmes »

5. En
îî, „„n,b,e„ d'entiers et de donzièmes t

"E:r;„-;rett::r:.'tVT^---'~ ' "» "-
'
-i» -i*-s. d'e on^tes.

'""'^ '''

^*l.S:f-f,|*-:;>ever,een..,r«es,

Exercices à écrire.
J. convertisez 4 en une frAnH-^,. x • ,

pour dénominateur ^ ^l^^^alente ayant 32

Analyse. Puisque | = ^,, .
^^„^^,

Convertissez de la même façon 1p<=, a.» .• ^ "" ^~32
2. ^ en 21 ièmes. 5 /enolT^ '*'^"'«"^^«'^'^«••

a I en 40 ièmes. 6 ï:;S,-fr«- ^^^ ^ ^ «« ^^mes.

01) y.i ièmes. 7.1
-•«ica.

T en 63 ièmes.en 36 ièmes. 10. | en 72 ièm es.
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L'élève complétera les fractions suivantes en écrivantau-dessus de chaque dénominateur le no.ubre vlu „pour rendi-e chacune des fracvions à compléter égaleà la première, à gauche :

*

14. i=r= ^r^i~"r'^^=^^=^=î^=^^=^^=a^

Convertissez chacun des nombres fractionnaires sui-vants eu fractions :

Modèles

45= 2^

3i=25
51= 48

4|=V

(16.) (17) (18.) (19.) (20.) (21.) (22.)

6Î

01

4f 61-

8^

4f

51

4?

7|

8^

13i

17f

14|

llf

14è

13|

Convertissez les fractions suivantes
tionnaires :

Modèles.

V=6f
V= 9

2f

4r^

8A

n 8^
8^ 9/a

y/r 15^
Biï 17t^

6if 24^
5f '^0,%

en nombres frac-

(23.) (24.) (35.) (26.) (27.) (28.) (2«.)

X X >: !? V V SI

V= 15f

¥ = iif

V= 13|

46

V
07

33

o

07

73

42

.7 6
1¥
83
Tî
89
TT

11-

vv
I!

83

w

32u

W
W

30. Rendez successivement les numérateurs et les dé-nominateurs des fractions suivantes 3 fois, 8 fois 5 foi«
29 fois 15 fois et 10 fois plus grands :AïT'i f''



es en éClivant

loiiibre voulu
uplétei• égale

"•0= ^1 =~2ÏÏ

ÏÎÏ~TTI ~îïr

-7(T=ïr5=ffcr
= îïï— TT=îï
= ffîT= ffff=7-2-

ounaires sui-

(21.) (22.)

7f 8^
8^ 9/a

9/r ISA
8H 17t«.

«if 24^
5? ao«^

)nibre8 frac-

(28.) (2y.)
213

fff
3 2<J

IH
|gf W
\? W
V^ W
V¥ afiâ

'8 et les (lé-

fois, 5 fois,

i" i i 6 a
7> ff»
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3J. Rendez successivement les numérateurs et ]e« .uliomn^atours des fractions suivantes 2 foLs fois /plus petits :-i 0, 30, ^4,0^^ |5g.

'''''' ^ ^^''> 10 fo'«

contr^:^:iit:r«^^^^^^---^-^«

Simplification des fractions.

^7. r^orsque l'un et l'autre termes d'une fraction ««peuvent pas être divisés exactement, sans i^^
"'

un nombre entier plus erand « i v '
^^^

expression. Ainsi ? est une fraction simpUflée ™iUqu'ancun nombre entier plus firand ,ST^1 .
diviser i-un et l'autre termL delataX, 5"et T"'

98 Simplifier une fraction, ou la réduire à sa nl,„simple expression, consiste donc à ren re ^m' eaut,e terme de cette fraction le pins petits possibles
sans changer la valeur de la fraction.

VO.smes,

ExiiMPLE. Soit à simpUrer la fraction U
_ 1 8 *

.le diminue d'abord Jes deux termes
de la fraction, sans changer la valeur
'le celle-ci, en les divisant par 2

1ère Solution

2e solution

12—6
18-6

2]8^2 ~
9j;

^^^ ^<^"^ termes de la

fraction f ainsi obtenue étant encore
susceptibles de division, je les divise par 3 qui est ,...dmseur commun à 6 et à 9 et j'ai la fraction ^ou "
8 iltat. Pour abréger l'opération, j'aurais nn Zl Tdiviser par 6 comme dans la 2e '.ozX»V^ rtcmême résultat.

-^« «v ariivci au

ri: H
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De ce qui précède, il suit que
99. Pou?' simplifier une fraction, on divise ses deux

termes par un même nombre, que l'on reconnaît devoir
les diviser sans reste, et l'on répète cette opération au-
tant de fois qu'il est possible.

Exercices.

Simplifiez les fractions suivantes î

l'
h ^^, A, T%f ik, /?T» ih hh /tt et J§.

2.
/^,

f^,
M, i¥5, T^oV, il, ^/, n, m,

3. Il, n, ¥b^, m, xVir, m, 4h, m-
4. Quelles sont les plus simples expressions des frac-

Réduction des fractions au môme dénominateur.
100. On à^^eWe fractions similaires celles qui ont le

môme nombre pour dénominateur. Ainsi h, ^\, ^%,
iPî sont des fractions similaires.

1er Exemple. 8oit à réduire *| et i cni même dénomina-
teur ou en fractions similaires.

Il est impossible de changer directement des tiers en
demies ni des demies on tiers. Mais
puisque 2 fois 3 = 6, je convertis i
en sixièmes en multipliant les 2
termes de cette fraction par 2, et
pareillement, puisque 3 fois 2 « 6
je convertis la fraction i eu six- *-o o
ièmes en multipliant ses deux termes Résultat, l, h-h f.
par 3 et j'ai pour résultat f en sorte
que les fractions i et i sont converties en i et f, deux
fractions similaires, puisqu'elles ont le môme nombre
6, pour dénominateur. '

Solution.

102x2 4

3x2*6
2° 1 X 3 3

2x3~6
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t des tiers en
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2e ExEmpLE. Soit à réduire les fractions S i «/ 5même dénominateur,

Jractiona
?, | et -^ au

Comme3x4x7=84,je
0,7 ,.

vais convertir ces fr^c- ,0 ^JH';-tions en 84me8 en multi- | + 4 x 7 = êl
pliant les 2 termes de la 2° 1 x 3 x 7
première fraction i par 4 4 x 3 x 7 ~ si

etpar7; les 2 termes de ^°l'?''i = #?la deuxièmes è nar •? Pf z?x ,.
7x3x4 Sif

nftp 7 «f 1 o r'
^ ®* Bésultat: 2, i, 1 = 54 21 «opar 7 et les 2 termes de la

" *' t -- fî, f^, f^.

troisième par 3 et par 4

D'où il suit que

Exercices,

He<i„ise.aumê„e
dén.„i„ate,u. les fractions soi.antea =*• 7r> î» ff . /? ^ - .,1- I, i, ».

4- f, I, f, I, I et f

.

^- i» /t> t^, I, ?, et ^

^- tV; a, 3, T^ et j*^.

^-
^1' if. f, M et U.

l' îH3*î^'2'ff'i5»T§iîetrV
9- iS,f|,i2Mf§etf.

1<^- t, V^ d, M, laS et ff

.

Addition des fractions.

1er Exemple. Quelle est la somme de « + 4 . ,.,
piastre. »« ts + fa + tjt <^'m«<î

ii*«.
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c'est-à-dire les nombres de parties à additioDner, je vais
faire l'addition do ces numérateurs
comme dans l'addition des nombres Solution.
entiers, en disant : 2 + 4 + 3=9. Mais j% + ^% + ^%=^%
r> est la somme des numérateurs, c'est-

à-dire des nombres qui indiquent combien il y a de par-
ties ou de dixièmes dans cliacune des trois fractions, je
vais écrire au-dessous de cette somme le dénominateur
commun, 10, qui indique l'espèce ou la dénomination
des parties et j'aurai pour résultat la fraction ^„.

2e Exemple. Quelle est la somme de ^ + ^ + §1
Comme les 6mes, les 8mes et les 5mes n'indiquent pas

des parties de même espèce, je ne puis pas en faire l'ad-
dition comme dans l'exemple précédent, puisqu'on ne
peut auditionner que

1ère Solution.

2e Solution.

des choses ou des

unités de la même es-

pèce (voirKemarque,

au No. 33). Je vais

donc convertir ces

l)arties différentes en

d'autres parties équivalentes de la même espèce, c'est-h-
dire réduire ces fractions au même dénominateur

; j'au-
rai des 240mes et il ne me restera plus qu'à faire l'addi-
tion des numérateurs, absolument comme dans l'exemple
précédent.

Remarque. Pour réduire des fractions au môme
dénominateur, il suffit de n'écrire le dénominateur
commun qu'une seule fois, ainsi qu'il est indiqué
dans la 2e Solution.

•ve r.XEMFLE. \^ii€tiC €8t Î6 SOMMC f?C' 2 -f i + f + f ?
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liuateur
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cédent.sansto-
^,^^^^.^,^_

Dir compte do i + Ui=i^^riî +^=U= ip +2-'A^'^
l'entier 2

; de ^^ ^ar + ^-dji

XotTe',"",' T"^*' ^?"'" ''^'™'">'=' qu'elle coutieutdentie. l,et an nombre li-actioiiuaire U|, i'aiouterif
l'eot.er2,ee,„ime dou.era pour résulta

' flJa/e
en réduisant || à sa pU>s,sln.ple expression,

3J,.
"

Des exemples qui précèdem, il suit que
"

102. Pour additionner de, fractiom, on les réduit aumme denommateur, puis on fait la somme des numlrâleurs el Von écrit ax.dessous le dénominateur corlZl
Remarque. Dans toutes les opérations stir les frac

t.ons, lorsque la fraction qu'on a pour réniltat con
J.ent des entiers ou peut être simplifiée, on^en extraU
les entiers et on la réduit à sa plus simple express,™

Exercices.
Additionnez les fractions qui suivent :

Modèles.

i + i = f

3|-f-H=4è
2| + i = 3i

(i)

f + l

ra + ^%

l + i

l + i

^ + J

-f •

3 I 2
•J X i>

(3)
(4)

61 + ^^

5 Jules a vendu J niinot de graine de "èfle à un culivateur,4àun autre et* à un troisième, comb.eo "„
a-t-il vendu en tout ?

uiuien en

6. Louis a payé J de piastre pour des pommes V nou.-aP9. nrnnnaa ûf i A :^-i- -
f"'""its, ijj pour„„

,,
^.t ^ ,,^ piasiro pour des bonbons : combien

a-t-]l payé en tout ?
comoien
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7. Josepl. a aclieté 1 ardoise 12* ceuts, 1 main de pa-

pier J5f ceuts et 1 crayou |* cent : combien cela fait-il ?

8. Combien y a-t-il d'unités dans 4 + f + |j + 7|

Soustraction des fractions

1er ExEMPLK. De j\ retranchez
i^j.

Puisque les deux fractions sont semblables, c'est-à-dire
qu elles ont le même dénominateur, je
vais tout simplen^ent retrancher le plus Solution
petit numérateur du plus grand, en di- /j- t- .^_i
sant : 8 de 5 reste 3 et écrivant le déno-
miuateur commun, 12, au-dessous de trois, je vais avoir
pour reste la fraction ^%, qui égale i.

2fc Exemple. De | retranchez |.

Comme les Smes et les tiers ne sont pas des pauties de
fa même espèce, je vais les rendre de
la même espèce eij réduisant ces frac- i-if^^ft^]!:
tioD au même dénominateur, 24, et il Élutio,7

^^

ne me restera plus qu'à soustraire le l='i = ^^^î^'^=2\
plus petit numérateur, 10, du plus grand, 21, ce quidonne un reste de 5 au-dessous duquel j'écris le déno-
minateur commun 24 et j'ai pour résultat la frac-
tion ^\.

De ces exemples, il suit que

103. Pour soustraire une fraction d'une autre fraction
on les réduit toutes deux au même dénominateur • on
soustrait le plus petit numératew^ du plus grand et au-
dessous de la différence on écrit le dénominateur corn-
mun.

imawnwwiahHaifei;
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+ f + H + 7#

les, c'est-à-dire

je vais avoir

Exercices.

^'aites les soustractions suivantes :

Modèles

2'a

(i)

8 _ 7

. 9 _ 4
la 5

ï î 2 2

(2)

8 — l'a

(a) (4)

§-*

#-r1.

(5)

i'r~2^-

fI - A3e ExKMPLE. De 5^ soustrayez 2^

<lc A jo vais ttogmenter A do I uniM n„
^,"'™"'='"='/!t

A 1»'= j'ai déjà, veut faire .. ,i„„! \^ *>"'' ""«o'^

a«i n,o d,.„„era po„, rêr.^ T À° '" ™'"'°'='"™' ^. -=«

l« petit „„;U vëirt ârl""'-'""*"'™""'''""»"'
à 8, qui devi„ot 3 je ,

"• TL tr^ZT ' ""'" "" *^

-4M.<re solution.
vertir le nombre frac-
tionnaire

Si^jj en la frac-
•'"»

î:i (voir no. 96, 4°)
et pareillement 2^»^ en
la frac ri on f5, puis sous-
tiaire ô;i de 64, comme dans le 2e exemple.

'h\=n\ 64

31 = fi 2'Tl

W'--
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De ce qui précède, il suit que
104. Pmr retrancher un nombre fractionnaire d'un

mitre nombre fractionnaire, on réduit les deux frac-
tions au même dénominateur, on en fait la soustraction
séparément, puis ensuite celle des nombres entiers,

Ou hii'u

On réduit chaque nombre fractionnaire en une seule
fraction et l'on soustrait la plus petite fraction de la
plus grande par la méthode ordinaire.

Exercices

(^) (2)

24i-J5|

Modèle.

15i«j-10i=5,V

201-18,^=2,3^
Si

(3)

47^-251
741-341

27^-19/^

5i - 4î

30f - 25J

3f \m-^A

4. On a pris 27è gallons d'eau dans un réservoir qui
en contenait 56^ : combien en reste-t-il ?

5. Eu revendant $7t une corde de bois que j'ai payée
$Gf , combien gagnerai-je ?

(). De 7i + § + ^, retranchez 3J + ;i + J.

7. Pierre avait $725i en banque et il a payé à même
cette somme 1 fouet $U, 1 clieval $^5^^, J harnais $25f,
1 voiture $mi et I habit $30^ : combien lui reste-t-il en
banque f

8. D'une pièce de drap contenant 35| verges, un mar-
chand a vendu 2U verges : combien en reste-t-il ?

Exercice oral

1. Gustave a donné l de pomme à Julie, ^ de pomme



iclionnairc d'un

't les deux frac-

It la soustraction

rres entiers^

lire en une seule

'e fraction de ta

(3)

47^--25|

X 74t--34J

r 27^--19/^

r 5* - 4i
30^--25J

n réservoir qui

5 que j'ai payée

a payé à même
J harnais $25|,

lui reste-t-il en

erges, un mar-
38te-t-il ?

e, f de pomme

Puestlennaire. '

'«i-C„„„„c„tf„,i.„^

.
Comment f„it.o„pour.ou..

J un autre nombre fractionnaire?

"«"'"P'-atlon des fractions.
"J'>- -Il peut se nrÔQPnf.,,. ^

Plication ,los fracCs
o„';,;',!r,:';:/"''

'" ""'"'-

'«'»«'">^, ou «« „„„,sr;;,.™
"" <""« nombre rrac

'^'^^' ^^s,— c'est-à-dire lor^mr;/ ' •

rrac/w« par un nombre entier'
'

""^'^ ''' '^'^'//^^/.r w,^.

1
T
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ExKWPLK. Combien coûteront 4 minots iVorge à Si le

minot, c''est-à-dire quel sera le prodnit de l < Al

Puisque 1 minot coûte 81)4 ininots coûteront 4 fois

nntant, c'est-à-tlire Y ou 3^ = 3^. Solution.

Toute l'opération consiste donc à | x 4V = îi|^ = $31
multiplier | par 4 et comme pour multiplier une fraction,

il sufBt (le multiplier son numérateur (voir no. 92), je

vais tout simplement multiplier 7 par 4. Si le dénomi-
nateur était divisible par 4 sans reste, je pourrais obtenir

le même résultat par cette division, puisqu'on divisant

le dénominateur d'une fraction i)ar un nouîhrc entier,

ou multiplie la fraction pur ce nombre (voir no. 9-'J^.

D'où il suit que

106. Pour multiplier une fraction par un nombre en-

tier^ on multiplie son numérateur ou l'on divise son

dénominateur par ce nombre entier.

AuTRR EXEMPE. Duns 6 8acs contenant chacun f d'un

minot de pommes, combien y a-t-il de minots de pommes 9

xMultipliant, comme dans Solution.

l'exemple précédent, le nu- ^ x Q = ^^p = 5 rainote.

mérateiu- 5 par le multiplicateur 6, j'ai Y, qui égalent 5*

Remarque. Lorsque le nombre entier qu'on a

pour multiplicateur est égal au nombr(3 que la frac-

tion multiplicande a pou<r dénominateur, le produit

de la multiplication est un nombre entier égal au

nombre que la fraction a pour numérateur. D'où il

suit que ^ws-^*---

107. Pour multiplier une fraction par un nombre en-

tier égal au dénominateur de cette fraction, il suffit

d'effacer le dénominateur.



itier égal au

leur. D'où il

Modèle.
(i)
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rx4=V'=U fxy

(2)

f x6
Ax4
Ïx3
Ax9
f X 3

(3)

|xy
ix9
ixio

iVx22

(4)

gx8
(5)

ffxlS
A X 25

f X40

Ax8
?X21 fx42

-''- X J2

Tff X 15

6. Q"e coûteront 9 verbes de n V
^ ' ^* *

'^ '^^

,

^- Lorsqu'une aoJ^t^TTT'"'' ''''''

douzaines? ^*' combien valent 25

Wot^Sut'M:;!:,/;,-'-' coûte ,e cents, eoa..

«iv* sft:^ «tt^ATCr"™ ' ^•-- "» 'a, ,„
Qnoticut c'est-A-dire que } deJ8 cents eaale 3 cents. Pour
swoirce que valent », ii,„e
«0 reste plus q„^^ multiplier
i, qm égale i, par 3, pour sa- .--i™.,».
voir ce que valent « a*-

Po-se I5?c>e,t-iXe'l5 ce^r^ ' " '="' J'"' P°"'' '-
De l'exemple qui précède, il snit que

Solution.

18~G=3
3x5=15

f.
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Remarque. Dans la multiplication des fractions, le

mot de indique toujours qu'il faut multiplier. Ainsi

les ^ de G signifient que doit être multiplié par J.

Exercice oral.

1. Quels .sont les J de 4 ? les % de G ? la è de 8i?
2. Quel est le produit de 15 x | ? de 12 x ;| ? de Kî x f ?

y. Que vaut ^ de i ? le ^ de H ? la i de î ^ les i <le ^î

4. Que coûteront 2J i)()muje.s à J de cent la pouimi; 1

Exercices à Ecrire.

1. Multi[)liez 27 par ^, 35 pai' |, 72 par |, et '2 par J.

2. MuUijjliez 57 par ^''-, 23 par ^[J, 18 jiar \\ et 7 par i\.

3. Multipliez 41 par j^, 50 par |, 03 jiar l, et 5 par f.

4. Multipliez 120 par |, 150 par i, et 200 par ^Oj.

5. J'ai acheté 300 livres de clous o,t en ai employé les

î pour bâtir une grange : combien en ai-je employé do

livres f

6. Un l)œuf pesant 1172 livres vivant ii donné, une fois

tué, les [J- de ce poids de viande : coinbieu cela fait-il

de livres ?

3" Cai3,—cest-a-cUre lorsque Us deux tcrnin.^. le multi-

plicande et le nndliplicateur^ soui d^'S fractions.

ExKMPLK. Soit à MidtipUer la fraction - jtar ?.

Si j'avais

nien

à multiplier | par 3, je in'i'tipli ""ipis tout

simplement le numérateur 2 par 3, pui.jqne. (voL no. 02)

l'on multiplie une fraction en niiiltipllant son numéra-

teur et j'aurais
II
pour produit. Mais, dans le cas présent,

Ce produit serait trop graïul, Solution.

pnisqu'au lieu d'être 31e mul- 2 3_2x3_()_l
ài'lic. '' ur n'est (luo f ou 3 3 4"~3^4~12"~2

jl; 1- y par 4. Il faut donc que je divise les | par 4, ce que
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IJt' ci't exemple, il suit que

poni aïoi) U (hiwnunateur du produit.

Exercices.

Modèle (I, (2) (..,;

t'tî rr

(4) (5;

I X I X ^

/îxf 3
7

2

fi. J,,le, avait le, i .r„uc pon.me et il en a d„„.,d les J^ '"" ..ère
: „„elle partie de la „„,.,„el„i a-t-il dl'e" ?

K-sjMl'n'nTliv™/'"
""""'""

«*' '"""-" ->'o™.'

^^a^Ce,„,,ieacoate..„atlesia.,,,,gal,o„.,e,i.,p,àaj

»• Qilelle est le projuit de î x | x j x ,7^ ?

in- A „„„i é,,uivaleut les i de, i d'uue e„rde de b„i, ?

*«/„««,„ .<,,„ fa nombres rraclionnaù-es.
!<^r ExEsir-Lti;. Que! est le

par |.
produit (le Ci5 multiplié



I'
!
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Je vais convertir en frac- Soliithn.

tion (voir 110. 9U) le nombre ()f= V ^'t V >< f= «1= 4/
fractionnaire 0^, qui é<iui-

vaut à V et il ne me restera plus qu'jY opéier la multi-
plication comme dans le cas piccédent.

2e ExKMPLK. Quel est le produit de (ji innltinlié
par 4#.

^

Sohitioii.

(J^=Vct4^=V

Je vais d'abord convertir
le multiplicande 6i en frac-

tion, comme dans l'exemple

précédent; je vais ensuite

convertir le multiplicateur 4| en une autre fraction, V et
multipliant enfin les deux fractions ^ et \* l'une par
l'autre, comme dans les deux exemples {jrécédent.s, je
vais obtenir pour produit la fraction Vj", «lui égale ;il|^.

Des deux exemples qui pi-écèdent, il suit que
i 10. Lorsque Vun des facteurs ou les deux fadeurs sont

des nombres fraclioïinaires, on les convertit en fractions
et l'on opère ensuite comme dans la mulliplication d'une
fraction par une autre fraction.

Modèle.

3i X Si = i£ = i2i
5ix2|=\3^t=14,7^

8ix9f=.4|i=8lU

Exercices.

0)
J2i K 9|

3% < 2Î

5| X 2|

7* X 4f

8i X !j
i

(3)

221 < 10ï*j

'i% X 20J
24rVxl2,V
48^ X 23i

50ix25t
4. Un homme parcourant 3| milles à l'heure a marché

pendant 2f heures : quelle distance a-t-il parcourue ?

5. A $2t la ver^e, combien coûteront 5Î vern-es dn
soieî

(2)

loi K 12|

14i . 12^

18f X J()^

I2t X 10,%



tion.

xf= a|= 4j8,

;)érer la multi-

tîj tnultiplié

ion.

fraction, y et

. V l'une par

néct'di'nts, j(\

ni égalo 31 j^.

ilit que

fadeurs sont

t 'on fractions

Ication d'une

(•3)

22f X l(),4j

24rVxl2,V
48^ X 23i

ire a iiiarclié

vcourue ?

>i verffcs <Jrt
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""^ion "os fractions.

l" Cas,— c'M(-A.t;o.e ,
. ,.

nombre entkr.
«"<' f'aclwn a dmser par „«

lui- ExEjiPE. Si 3 1;..,.,, ,.

piastre, combien .ont.^-Zue ZT,
™"'"" '"^ ^» "'"'"--

Puisque 3 livres coûfcpnf 9

«"^ coûte.. «atuXt'tt,™: *"'*»

.lone la tae,i„„ ^ - 3'
^"'J-

îô- = =j^»=^^
saut sou immératen, 9 nar-i?
rt-suUat demandé la &Jtoul ""' ^^ "' '''" P""'"

piastre, combi™ 00*^ t^l'""
""^•'^ '«« ? .l'«n«

numérateur de la fraction 4
'

•''^^^tionl, je vais opérer cette division
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II: m
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enmultiplantledénomiuateur par 3, puisqu'en multi-
phaut le dénominateur d'une fraction, on divise cette
Iraxïtion (voir iio. 93) et j'aurai pour résultat demandé
la fraction /j-.

De ces exemples, il suit que

112. Poîir diviser une fraction par un nombre entier
on divise le numérateur ou l'on muliipUe k dénomina-
teur de la fraction par ce nombre entier.

Exercices.

1. Hercule a partagé les f d'un melon à 5 de ses com-
pagnons : combien a-t-il donné à chacun ?

2. Si 4 livres de miel coûtent 6/^, combien vaut 1 livre ?

3. Quel est le quotient de f divisés par 8 ?

4. Quel est la neuvième de ^f ? de l^ ? de A» ?

2e Cas,— c'est à-dire un nombre entier à diviser par
une fraction.

Exemple. A l de piastre la verge, combien puis-je
acheter de verges de toile pour 5 piastres ?

Diviser 5 par i, c'est chercher un nombre qui, multi-
plié par le diviseur i,

reproduise le divi- Solution.
dende 5-, or nmlti- 5-^ 4=5 x 3- 1= ^ „„ jg ^
plier un nombre par

i ou en prendre le h c'est absohnucM la même chose.
C est donc comme si je disais le* d'uii .u.nibrtvestS, quel
est ce nombre te Ce nombre est nat.u..nc.,Ment égal au
nombre de fois que i est contenu dans ,). c'est-à-dire 15
puisqu'il y a 15 tiers dans 5. Je val. u.w,c multiplier 5,
le dividende, par 3, le dénominateur cU-. h. iVaction divi-
seur, ce qui va me donner 15 pour pioduii, et diviser le

illli i



puisqu'en multi-

, on divise cette

ésultut demandé

Il nombre entier^

'die le dèmmina-

à 5 de ses com-
1?

ieu vaut 1 livre ?

1-8?

de if ?

^r « diviser par

îombien puis-je

s?

abre qui, miilti-

V on 15 verges.

a même chose.

ubrc est5, quel

(meut égal au
c'est-à-dire 15,

!U! multiplier 5,

:i IVaction divi-

t, et diviser le

Ou bien encore
^'"^aw.

^Uerverti les terme nuau''^
'''''''''' '^"^ on a

minateur. ' ^ ^'^' '^'' nwmraleur le déno-

0)
24-1

32-

i

20-f f
39-- 3.

*>• A ;r| le mnjot, combien rw..,f ,

"" is

d'orge pour $15 ?
^
'"^"^" '"^^^^^^e^" ^^^ ^^inots

«. Si uue famille consomme les # d'au bn.n , .- •

m- n.n., con.bien lui dureront 9 baiil^f
' ''""'

' -^ ^iV l«'i paire, combien n,,

»• Si
1 ca,W peut co,Uc„ir ,™ j a.„„ ,„;„„, .,^

10-f=i0x4-f3=I3*
9-1= 9x5-3=15

16-^1=10x8^/ = 182
18-=-|= J8x9--5=32â
24-1=24 xa--5=28i

C2)

15-^

J8-,0r

67-

f

.5

(3)

^'^-^ 18-, i 45-3!
1 o

83— 2

18-,

(4)

42-

J

50

75-

i

16- Jl

m'' U
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Exercice oral.
1. Combien y a-t-il de tiers dans 5 ? dans 12 ? dans 7?2. Couibien y a-t-il de cinquièmes dans (i 1 dai.s 8 ?S. Combien y a-t-il de Imitièmes dans 2 ? dans 4 ?
4. Combien y a-t-il de quarts dans 12? dans G?
5. Combien de sixièmes dans 7 ? dans 10 ? dans 8 '
6. Combien y a-t-il de septièmes dans 7 ? dans 4 '

3e Cas,-c-est-à-dire lorsqu'il s'agit de diviser une
fraction par une autre fraction.

il nés de tabac pour les ^ d'une piastre ?

Je réduis les deux 1èr. ^.Z,^/o,
fractions au môme i,

.= ^e^ .o .^ ^o^,^^'^ , _
dénominateur et di- ^ rî-U-
visant U par 6 (douzièmes), j'ai pour ouoti^nf i-ste de ,^, ou n, qui est la réponse dl^r^ ' '''''

Je pourrais arriver au même résuUat en interverti,sant les termes de la fraction diviseur -V cV ^1
mettant le numérateur à la nlace , 1

"' "'"

multipliant ensuite les ni^Li::::,:'^^^'^-^^
les dénominateurs l'un par l'autre.

"^^

Do ce qui précède, il suit que

^nicsudmt au mcme dénominateur et Von divise hnumérateur de la fraction dividende par ce ail ^^
fraction diviseur.

^ '^'' ^^^ '^
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lies caisses pour

uis-je acheter de

dans 12? dans 7?
lia G ? daijs 8 ?

s 2 ? dans 4 ?

? dans G?

10 ? dans 8 ?

î 7? dans 4 ?

t de diviser une

Js-je acheter d<^

>olntion.

§-G= l ,%=ii,

luotient 1 avec
andée.

^ en intervertis-

c'est à-(lire en
3noniinatour, et

; par l'autre et

autre fraction^

l'on divise le

ir celai de la
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On bion encore

On intervertit les termes rU in f ,-

l]on muUi,lie les nJZ^, .iT^af""',"
^'^^ominateursVun par Vautre.

"^ ^''

Exercices.
Faites les divisions suivantes :

Modèle. (\\ ,o\W (2) (3)

0-5-i=2
4

15 2iT=2i

8 _
-T-îr

i§-^t

il?-!

(4) (5)

'^ A-î
_4

^^-H

A-
1% X 12

6.
-I

4e
Cas,-.'.5^à-rf.>. /or^^z.'/; y « un nombre r

'

naire dans Vun ou Vautre terme oudlTZ, ^ "'''

de la division.
^^' ^'^ ^^"^ ^'rmes

ExEMPi^K. Soit à diviser 2i par *.

Je vais tout sira- e ; .•

plement convertir 3 ,i 4 "^T*
le nombre fraction- 2^= et ^-î- ^ = i! ^ -=:!Ê=qI

précédentJ
"""Me ,nd,„„ée da„, le,, e.emple^

D'où il suit que

convertit les nombres rm^ti.
' ^n pai l autre, on

d'une fracUon par une autre />«SL " *""''"'
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Exercices.

Opérez lo8 divisions suivautes : •

Modèle. , ,

,

^'^ (ii) "})

' T r — H,'i-i-8y ^ !» —•747 /.^ - ' -^
1 * ""'.s"ï-*U$

*-^ '••'•''
.'i."^vf^!lr« ycrr'' - "^'^ ««

Questionnaire.
105. Gaubien clistinguc-t-on de I lu n .

<>- dan. I. multiplication de. iVac- I ca. .Lfr^;!" '^«^^"«"«"t-" de

fions '{

106. Comment multiplie t-onune
fraction par un nombre entier?

108. Un nombre entier par une
Iraction V

100 Tne fraction par une autre
fraction ?

lin T ..
^^''- -Liorsqu

110. Wqu'il y a un nombre fracUonnaire?
traotionnairc ?

FRACTIONS DÉCIMALES

ca chvns la division des fractions?
112. Comment divise-t-on une

Iraction par un nombre entier''

fractL''?""'"'"^""^'^^--

111. Une fraction par une autre
fraction ?

I15- Lorsqu'il , . „„ ^„_^^^^

IM
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»}'r 257-^20^

leter de vei-ges

leter de niinots

me, au prix de

digtingue-t-on de
ion dos fractions?

diviso-t-on une
lombre entier?

re entier par une

ion par une autre

y » un nombre

eux termes,

, cinquièmes,

actions dans
?nt un ordre
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réf/vlicr, augmentant et dimininnf rU ,

Ponumquela valeur dTZtT ^^
''''''' i''^'

«'on décimale.
"^^''' ^^"^ la numéra-

'^^''«'s';^^^ ^-^^^« - 10 parties

'
'""te va toujours d„ m,,,, 1(1

""'"" "^«^

quelconque de dizaines.
' ^'' ""^ "«"^b^'^'

J-'-^teur, gu'on fnif ^n ' ' seulement son numé
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tV s'écrit . 1 et s'énonce : un dixième.

ris

TïRJlT

((

et

tl

u

«

.6

.01

.25

.001

.005

.425

<<

(j

u
tl

tt

u

six dixièmes,

îin centième.

vingt-cinq centièmes.

un millième.

cinq millièmes.

quatre cent vingt-cinq millièmes.

118. Le premier rang, à droite du point décimal, est
celui des dixièmes; le second, celui des centièmes; le
troisième, celui des mimèmes; le quatrième, celui 'des
dix-millièmes; \q cinquième, celwi àe^ cent-mUUèmes ;
le sixième, celui des millionièmes, etc., en sorte que la
valeur d'un chiffre représentant une fraction déci-
male va en diminuant de dix en dix de gauche à droite,
absolument comme la valeur d'un chiffre représen-
tant des unités, dans la numération décimale, va en
augmentant de dix en dix de droite à gauche, ainsi
que le montre le diagramme suivant :

PQ ye 6e 5e 4e 3e 2e 1er 1er 2e 3e 4e 5e (îe 7e M



.^%rV»*^'

gt-cinq millièmes.

le rie 4e 5e 6e 7e 8e|

Se-

au

4e

5e

«e

7e

8e

u

u

u

u

u

((

u

((

((

«

u

u

u
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dix-millièmes.

cent-millièmes.

'^millionièmes.

dix-millionièmes.

cent-millionièmes

VéV'
Exercices.

'^'"» -
; le 12e (les _ . ,. f, ' '^"P^^'-te des-

; ^ 7e
<'«^ - i le Oo des _ .'le o! f

'' ~ ' '<* '0" ''<=« - le 3e
"- - i le 8e des -1^^^Z. '' '^ "" «"^ " '• ''-no

Exercice ora'.

« 'ae Me 4e f le 9e , e 3 ÎI*,''"
'^ "« I"»'»' 'l&i,„,,, .

le 6e ? le 13e ? le ge ? le '^
/" '"" ' '« ^'^^ 1« "e? le le! ?

ne ee qui précède, iUuU q„,

'fe"»«i, dans un nomln Zc^ î" "'!"" "^ P"'^'

Exemple. Soit à écrire en Wuff ,fois willièn,es.
*" °'"*™ '» fraction décimale

pinçant le.ordres des A>«1", efdl ?" '""''" "' «>"-
(VOT no, 83). j.éc™ 3 a„ 3e S^^ ^fj^":

'^^ P"^ <3euz
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Decetexemple, ilsuitqiie

120. Pour écrire une rraction décimale, on écrit le nom

emm et SI test nécessaire, on ajoute à gaurhn ai-mtl.mn^ autant de .éros ,u^il en faut poui .ueV^Z
h'/fre a droUe soit au rang ^it^il UoU ocupn ^ ,l énonce de la fraction, ' ^ ^*

Exercices.

1. Pour remésentcr des millièmes, il faut nl,lffi.„
"l>.è8 le point déci.ual

; pour ,1cs dixièmes- T'*™
cent-millièmes-; ni„n. ,i™ „.iii,-

.,"-""^^—
'
lourdes

.li.-milliè„,es-, PO des c , : r"'™~' """ '''^

mil.i„niè,„es- /p^.r a!::^^,::^!^' '"' "''-

Ecrirez eu Cim-es les fractious déciu.ales suivantes:
^. <^"atre cent deux iiiilliènios- froia ...... f.-

.nmeden.cent,„atre.vin«t.:i:;<S:::,S':i7;.,;":!

:^::s::^iî;rr"'^'----''"»-----t:
4. Dix.huit dix-millièmes; sept mille trois centqu ranto en, cent-millièmes

; trois uHlle cinq c ,t mm. .onK.mes
;
cinq ee„t six mille trois cent soLute K

J...t^ceut-n,il,io„ièmes, quatro-vingt-quinrrimit"

-.^^^iiki nomade cu-vinuu un nombre entier



i écrit le nom-
T-il un nombre
ichc^ avant le

nie le dernier

tprr, d'après

i cluujue trait

'tiut—chitfies

—
j pour des

•j pour (les

»our (les dix-

' suivajites :

ièiiies; trois

"les; viijgt-

II es; (juii:ze

-millièmes;

quntre dix-

ut soixante-

ti'ois cent

q cent huit

>ixantc-(\ix-

cejit-niil-

ibre entier
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suivi d',mo fraction dôcinrilp \- • •

point .UciJt ^ ''' '"^""•'' * '" /'•"«'""
/'<"• fe

Exercices,

^^cinna au„^ :;^, laU T"-
''

'T"
"" '"'"'•^

Aa««„.
W«'""W ;^ dcmur chi/frc de l„

tac..315,,™,,ee:t,„i,ecntqnin.e„TO,„«.

"^ r^nonc, d. la I^ZkZZu '"" """'' "" ^^ "^

Exercices.
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a)

.14

.54,'}

.430")

.0-M7

(2) (3)

.0 5(]7 .100,05îj

.000887 .5,G7L,VJ58

Am .4i)25

.0527 .5()J,2.'}8

(4)

252.y.-)8

124.5<J78

I4l.8,!M0,r)(J7

115.7340

(5)

11.075«;rf

40!).20ri7

i2.8o,o:)7,ia;i

124.00,809

i5.iio,iior>,4oy
.317,8iJ7 .004320 .f>I,105,4i;) 20().1234r,fJ

Dans Vexercue suivant, L'élève remplacera chaque trait
par les mots convenables.

ti. Le dernier diiffVe à <lroite dn nombre 34.15 repré-
sente des—

j
du nombre 5.34703 des— ; du nombre 714.004

des—; du nombre (),730.()20,74I des— ; du nombre 2.J23,-
456 des-

;
du nombre 4.7253 des— -, du nombre 350.05

des—; du nombre 422.356 des —
; du nombre 150.7

des—
; du nom,')re 8.750,377,469 des—.

Nous avons vu (no, 119) que la valeur des chiffres
qui expriment une fraction décimale dépend du
rang que ces chiffres occupent à la droite du point
décimal. De lu il il suit que

125. On peut ajouter ou retrancher un nombre quel-
conque de zéros sur la droite d'une fraction décmiale
sans changer la valeur de cette fraction.

Eu effet la fraction décile .5 est la même chose, c'est-à-
dire a la même valeur que .50 et que .500, car .si j'écris
ce.s trois fractions décimales sous formes de, fractions
ordinaires à deux termes (voir no. 115), elles deviennent
respectivement /^, -^J>, et ,%% ; or les réduisant à leur
plus simple expressio'i, je trouve que chaciiie d'elles
devient i : par conséquent .5 ou v'i)=i, .50 ou ^^0^=^ et
.500 ou i1j^"j=i, en sorte qu'il faut bien cimdure qu'en
ajoutant des sur lu droite de îa fraction .5 et en en



uombrc 150.7
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letiancluw.t 8m la droite do la fractiou «oo :,,.,.
c-Ii-mgé lu vul.M.r d., ,e« IVactiouH.

"'" "^ " ^"'

J)e ce qui précède, il suit que

lie .:« qui vont (k'vcMii- •!-,» ,.„ .
""" A '•> droite

j™., Soit ,Weoar. 10 foi. „„„„,„.,„,, ,._,^.

Eu reculant le point dét-"rnnl .v,,,.

e'est-A-di,.e e„ le ,).u;ln,
, w"*''

™",':' """"'

•ini valent 10 fois ,,55 ,„i,„.;;2;
'•"' "" «•> ecnt.ème,,

trois rangs a gauche, ' '"'^-^ ow t^^

^.ExK,,P... soit à rendre ,0 foi. pU,. petite la frac-
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En reculant le point d'un rang vers la gaucho, c'est-

h-dire en insérant un entre le point et 3, je rends (5vi-
dejnnient cette fraction 10 fois plus poiitê, i.uisnn'au
Heu de do5 millièmes, elle devient .0355 dix-millièmes.

De ce qui précède, il suit que

i-2i). 1^ Po^ir diviser une fraction dcciinak ou un
nombre décimal par lu, ;j«r iUO, par lUOO, // sufTit de.

reculer le point dcnimal de 1, 2, 3 ran,js vers la droite ;

2° Pour muUiplier une fraction décimale ou un
nombre décimal par 10, par 100 par 1000, // suffit de
reculer le point décimal de 1, 2, 3 rangs vers la gîiuchr

II

Exercices.

h Rendez 10 ibis plus grande la fraction .050 !»87

^^'^
" " " .8uria

^'"^'^ "
" « .8.1f)r,757

joooo - u u 4...,;^

2. Kendez 10 Ibis plus petite la fraction .05.70;n87

;;

'''''
" " "

ll.(J:il,«15

. ' ^«''^' ''
" "

324.59;)
1^'^^«« " " «

75.049,893

130. Puisque la valeur des chiffres représentant une
fraction décimale va se déculpant de gauche i\

droite (voir no. i 1 8), il est facile de voir que .1 dixième
égaleen valeur 10 centièmes, que 1 centième égale
100 millièmes, c'est-à-dire que .i= .10=.100, etc. C'est
ainsi que se forme la table suivante, appelée.
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1 unité égale 10 dixièmes

1 dixième
'< 10 centièmes

1 centième " 10 millièmes

1 millième " 10 dix-millièmes
ldixmi]lième"10 cent-millièmes

1 cent-millième 10 millionièmes

TABLE DES DÉCIMALES,

10 dixièmes égalent 1 unît«
10 centièmes " i dixième
10 millièmes " 1 centième
10 dix-millièmea " 1 millième
10 cent millièmes " 1 dix-millième

Exercices.

|pmif,»;ii- '
l ceiit-milhomcme vaut—

•

i cent millième vaut—; i dixième v-imi- i i •.,• . '

Ti T.„ "''^^'^'"®^''^"*-^
1 millionième vaut -

1 dix-bi honième vaut-, J ceutième va t-- i d7x'millionième vaut -. '
"^^"

2. 10 millièmes valent nn in ^ i.

valent • in . / -, ^
' *" cont-milli(m èmes\aicnt—

,, 10 cent-miU èmes valent • m r •-

valent • m k;ii- ••
\«ucuc—

; 10 dixièmesvajcnc—
, 10 l)illi()nièm;'8 valent • in a- -i,-

valenf • in .»;ir -x
v.iicuc—

,
JO dix-millièiues\.uenc— 10 millionièmes valenf—. in «i;^ . ' *

valent • in n.,,^- ,
^""^

;
10 «ix-millionièmes\aitnr—

,
lo centièmes valent • m /?;„ -n- -v

valent-.
vaienc—

,
w dix-milliouièmes

Exercice oral.

1- Si je divise 1 feuille de papier en 10 parties enraiescomment s'appellent 1 de ces parties ? 5 f 3 f 7^8 ? 9 ?
'

2. Si je divise le dixième de 1 fenilla ,i..

partie, égale, o„„„„e.. s'ap,'.,™
" t ^^Z!^

15 do ces parties » 23 » 7S î 40 » )2 ! 84 » 50 '

..aLS^^oo^rs^ïfiré^^^^^
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(i. Combi.i. y a-t-il de centièiues daus 1 dixiôm. ? dans

3 dixièmes? daus 1 unité? dans 4 unités ?

dlalîonr" ""
t"V^^

^" ^"""^"^«^ '^^^^ 1 centième?

a:;;:i'':-;^!r''"'^'^^'^'^'"^^^
dans, unités?

Questionnaire.

dos zéros à sa droite? ou si on en
retranche ?

126. Comment réduit-on les frac-
tions décimales au même déno-
minateur?

127. Que devient une fraction
décimale si on recule le point vers
la droite?

128. Si on le recule vers la

tiens décimales?

117. Comment s'écrit une frac-

tion décimale !

118. A <iHol rang se trouve les
dixièmes? les centièmes? etc.

119. (Qu'est-ce qui détermine la
valeur d'un chiffre décimal ?

120. Que Init-on pour écrire une
fraction décimale?

121. Qu'est-ce qu'un nombre dé- gauche?
Oimill :

1 on r X

1.10 T X ..
^'''^- ^"™"ient peut-on multir.iipr1^2.^^omment s'écrit un nombre |et diviser une faction d^l^ ^

un nombre décimal ?

130. Commoutse forme la table

déchiiii,! .'

123etl21. Comment s'énoncent les , ,„ ,,
fractions et les nombres décimaux? , !, ,

125. La valeur d une fraction dé-

1

'^''"'"'"^ ''

Addition des décimales.
KxKMPLE. Soit à faire la somme du 2.25 + .;w + 4 57ft(,«
.ïecn. les nombres les uns au-dessous

^'7 + 4.o.8J6.

<i08 autres, comme dans l'additon des
nombres entiers, de manière que les
unîtes soient sous les unités, les dixièmes
sous les dixièmes, les centièmes sous les
centièmes, etc., pour que les ordres
se correspondent et sur la droite de la
<60IUme, le sénaro nnr \a T%i^ir>f -i^—v^-'

Solntiou,

2 25

357

4.57890

7.18596

H
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l dixième} ? daus
?

is 1 ceutièmeî
aus 1 dixième ?

au 8 2 unités î

t-elle si on ajoute

:oitoî ou si on en

réduit-on les frac-

au môme déno*

iont une fraction

seule le point vers

recule vers la

ieut-onmultij>)ler

'ction décima, ou
al?

se forme la table

357 + 4.5/896.

Sohitiou.

2 25

357

4.578%'

7.18596
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tant de chiffres qu'il y en a sur la droite do celui de«
laombresùad.li.honnerqulenaleplus. *

I>e ce qui précèdo, il suit que
131. Pour faire l^acklilion des décimales, on procèdeas umenl comme dans Vaddition des nomtrrs "^^r

l'^l'-^omme,on,lace le point décimal aud^de la place .ju^U occupe dans les nombres additionnés

Exercices.
Faites les additions suivantes :

(J)

7.45

8.63

5.25

7.42

(2)

18.37

16.7

14.375

23.504

(3)

6.428

23.73

18.456

15.907

(4)

23.564

18.4217

6.25

13.5208

15.3275

9.5

8.46817

24.947586

(>. Un négociant a acheté 4 lots de marchandî^r^JiMl
a. Pa,.s le ier $62.75, le 2e $58.07, le 3e $48.fre: le 4$02.2.)

: combien a-t-il payé le tout ?

7 U„ épi,ie, a vendu 1 baril de sirop contenant 13 95gMluHKS I autre 30.06 gMllons et 1 troisième 45.50 .allô,;

s

9o;.:^ r *'^ '•' "'^"""^ *I« .915 + 24.2 + 75 8429 (-2.9137456 b .4y.-)83764,5 ?

^o.o^zj h
.

Soustraction des-déclmales.
EXEMPLK. ,Soif à retrandur 32.32S de 54 (^7
J écris le pc-rit nombre sous le gn.nd

absolument connue d.ns la soustraction
des nombres entiers, les unités sous lesumtes, I^ dixièmes sous les dixièmes,
les centie^ies sous les centièmes, etc

Solution.

54.670

32.328

Mais, les 328 mi II lemes n_e nonvant
soustraire de 67 centièmes, puisque les

t [raS Se ^-4..04^
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millièmes et les ceutièmes sont des parties différentes,
je vais, comme dans la soustraction des fractions ordi-
naires (v«)ir no. 103), réduire les fractions 67 centièmes et
Su,S millièmes an même dénominateur (voir no. ]2()) en
ajoutant un sur la droite de 67 qui devient ainsi 670
millièmes et faire ensuite la soustraction absolument
comm." lu soustraction des nombres entiers, en ayant
soin d<! pincer le point décimal, dans la ditïérènce
exactement audessous de la place qu'il occupe dans les
termes de la soustraction, ce qui me donne pour diffé-
rence le nombre décimal 22.342.

Remahoue. Dans la pratique, quand on est bien
hal)itiie, on n'écrit pas les pour réduire les frac-
tions au même dénominateur, mais on se contente
de les ajouter mentalement.

De l'exemple qui précède, il suit que

132. Pour faire la soustraction des décimales, on pro-
cède absolument comme dans la soustraction des nombres
entiers cl dam la différence, on place le point décimal
exactement au-dessous de la place qu'il occupe dans les
termes de la soustraction.

Exercices

(1) (2) (3) (4) (5) (6)
I^« 75.47 25.358 35.78 28.75 47.508 50.75
Ketrancliez 39.23 13.183 27.49 25.214 36.7 28.198

7. D'une boîte contenant 55.7 minots de blé, Jules a
pris 28.764 minots : combien en reste-t-il ?

'

8. Louis avait .$29.12 et il a payé $15.98 pour un habit :

combien lui reste-t-il ?
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;ie8 (lififéreiifes,

fractions ordi-

R7 centièmes et

'oir 110. 126) en

ivient ainsi 670

>n absolument
ers, en ayant

la (litïercnce,

3cupe dans les

ne pour dififé-

011 est bien

Liire les frac-

se contente

nales^ on pro-

'i des nombres

point décimal

cupe dans les

(5) (6)

7.508 50.75

6.7 28.198

B blé, Jules a

)ur un habit :
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9. Des 654 acres de terrain qu'il possédait, Henri a

vendu 225.75 acres à Gustave et 182.5 acres à Charles •

combien lui reste- t-il de terrain ?

10. A même les $756 qu'il avait en banque, Un niar-
chaud a payé $325.25 h ses commis et $248.62 pour ses
cotisations

: quelle est la somme qui lui reste en banque ?

Multiplication des décimales.

133. La inulLi^jlicalion des décimales repose sur les
deux principes (jiii suivent :

1° Le produit contient autant de chiffres décimaux
qu'il y en adans les deux facteurs ;

2° Lorsque le nmltiplicateur est un nombre entier, le
produit contient autant de chiffres décimaux qu'il y en a
dans le multiplicande.

lerExEMPr.K Soit à multiplier .9 par .7. '

Les fractions décimales .9 et .7 sont Solution.
la même chose, sous un autre forme, que .9

TîT et t'^ et
-f9j multipliés par /^ (voir .7

no. 115) égalent AIj. Mais, exprimés _
sous forme de fraction décimale,

/^ir de- ,63
viennent .63, de sorte qu'en multipliant
tout simplement .9 par .7, j'arrive au même résultat,
puisque j'ai pour produit .63, c'est-à-dire un produit
composé do deux chiffres décimaux ou un produit qui
contient autant de chiifres décimaux que les deux fac-
teurs .9 et .7.
0'

2e Exemple. Soit à multiplier 25.62 par 6.5.

J'écris le nombre décimal 25.62 nue i'o^ »^"r- ^„ii.:_,-

cande comme un nombre entier ordinaire, c'est-à-dire
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que je recule le point décimal de 2 rangs vers la droite

j
j'écris pareillement le nombre décimal 6.5

que j'ai pour multiplicateur comme un Solution.

nombre entier ordinaire, c'est-à-dire que ^562

je recule le point décimal d'un rang vers la
^^

droite, ce qui réduit l'opération à la mul- 12.810
tiplication des nombres entiers 25G2 par 15372
65, qui donne pour produit J66530. rr-

166.530
Mais ce produit est bien trop grand, puisqu'en reculant

le point décimal de 2 rangs à droite, au multiplicande,
j'ai augmenté ce nombre de 100 fois (voir no. 127). Et
comme en augmentant le multiplicande on augmente
également le produit, il faut que je diminue le produit
de 100 puisque j'ai augmenté le multiplicande de 100
fois. Pour cela, je vais séparer sur la droite du produit
2 chiflfres par le point décimal, puisque pour diviser un
nombre par 100 .voir no. 127), il suffit dé séparer ses 2
derniers chiffres de droite par le point décimal.

J'ai aussi augmenté le multiplicateur de 10 lois, puis-
que j'ai reculé le point décii.al d'un rang à droite, et
par là j'ai pareillement augmenté le produit de 10 fois,
puisqu'en augmentant le multiplicateur on augmente
également le inoduit. Il fout donc que je tliminue le
produit d'autant, c'est-à-dire de 10 fois, ou'que je divise
le produit par 10. Pour cela, je vais reculer le point dé-
cimal du produit d'un rang vers la gauche, puisque pour
diviser 1 nombre par 10 (voir No. 127) il suffit de reculer
le point décimal d'un rang à gauche.

Donc j'ai 1° retranché 2 chiffres à la droite du produit
pour le diminuer de 100, 2° j'en ai retranché un autre
chiffre pour le diminuer de 10 fois, c'est-à-dire que j'ai
sépare S chiffres sur la droite du prouait 166530, qui est

2.

3.

4.
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vers la droite
j
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«.aux que j«t m t ;~rrt ^"'.'''*- d^"'

Des exemples ,ui précèdent, il suit ,uo

'•

-"^ ^-occuper^^iT^tTZ^T'' T"'''Sépare varie r>n!ntrh;.' ,
^^" produit on

.«
.
'en«'crr;xt '^ ^"^^^^^ *"--

Exercice oral.
3. Combieu font 3 fois 8 dixièmes ? 12 foi« fi ^.v-. ,

î> iois 11 centièmes ? 7 fois G millièmes ?

"""'

'

2. Combien fout 3 fois ] dixième ? 9 .->
ceutièmes ? 5 milIièino« ? o<; ^.

^ ^ ^ centièmes ? 12

12 cent-milIièmésr ""'"''"^"^
^ ' clix-millièmes f

_^a^Quelestle,^de3nes,We3..4de3f.,de5,

^^^.Quelssontles,Vde^..7ae9..4del2K9de9,

p.,
,

Exercices.
Faite. les multiplications suivantes

:

2.

3.

4.

'i-5 X 1..9^

JS X G.2,

^57 X 0.78,

4.8 X 0.35,

4 27 X 7.20,

. 3.65 X 0.68,

7.45 X 0.28,
I/IQ f>= ., ,^_

8. 2,i^28 X 3.513,

<^-27 X 4.815,

«•537 X 49.817,

7-2045 X 7.831,

9-5804 X 102.08,

530.1284 X 900.56,

11.3897.5218 y 27.54

1-0000013 X 2554^

9.

10.
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12. 0.020?' X 0.00 loi,

tiiii

13.

14

.52.5 X 0.00101,

0.00512 X 0,022155,

0.00000 X 5.00270,

G004.34 X 0.002,

10.345 X 28180(1.

combien

5.0.014.50 X JOOO,

74..53 X 11),

6.J25.314 X 21,

24G2 X 5.810,

7. 18 X 0.00003,

0.020 X 17408,

15. Un pied cubo d'e.au pèse G2.5 livres
pèsent 0.75 pieds cubes ?

10. Combien coûteront 17.25 verges de velours à $ 1.50
la verge V

17. Un fermier a tondu 28 moutons qui lui ont donné
chacun 3.0027 livres de laine : combien cela tait-il do
livres f

18. 11 faut environ 94.2 tonnes de fer par milb^ pour
construire un chemin do fer : combien en taudrait-ii p.,ur
construire 175.003 milles ?

Division des décimales.

135. La division des décimales repose sur les prin-
cipes suivants :

1° lorsqu'on divise l'une par l'autre deux décimales
de la même dénomination, le quotient est un nombre
entier ;

2° Lorsqu'on divise une décimale ou un nombre déci-
mal par un nombre entier, il doit y avoir autant de
chiffres décimaux au quotient qu'il y en a dans le divi-
dende ;

3° Lorsqu'il n'y a pas autant de chiffres décimaux au
dividende qu'au diviseur, on ajoute à la droite duxlivi-
dende assez de zéros pour qu'il ait autant de chiffres dé-
cimaux que le divise-un

A h
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Je.- ExKM,.,,K.

S„it4„H-faer.apar.,.,.

<le «0 ccitièmes par lîti M '
"P«™'i»» A la division

tier, puisqu'il ii.dinu« I» ^ i
"ombre en-

cout.ien„;„t ,5. 1,^ sm:^^"::;t-t
""" «- «»

tier G.
"ivises par .r5=le nombre en-

lient ira nu'on fiii <„)
"'"'""'' <>" "crit au quo-

on ajoute Zln^Z^uZ^'^Tl' '"''

'" fmu pour le rendre as e'° and L """''' 1"'"

diiiseur. " "'' P°"'' contenir le

Exemple,. Soit à diviser .12 par.3no
J'ii.l'oute d'abord un !i lî) nn„r l

vertir ea ™i„i„„os c^nl',!ZL:Z ''""""'

devient ai,,.?".,!"".".* '" "I™"' ''« "'".'«".le 120 o,.l
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indique que 12 centièmes divisés par 300 millièmes
Uoiiiiejit 4 dixièmes pour quotient.

Remarque II. Lorsque la division doiinf3 un reste
on convertit ce reste en décimales de la dénomina-
tion suivante en ajoutant un à sa droite, et deux
81 un ne suffit pas, et l'on continue la division en
faisant exprimer au quotient des décimales du même
ordre que celles du dividende partiel sur lequel on
opère. ^

ExRMPLK. Soit à diviseï .P par .25.

J'ajoute un h .8 pour le convertir en
.80 et j'opère éomme dans les exemples
précédents. Je trouve pour quotient de
la première division, S, avec 5 pour reste.
J ajoute un ii la droite de ce .este 5, pour
le convertir en dixièmes etj'ai 50 dixièmes
et comme le diviseur 25 est contenu 2 ft is __
dans le dividende .50 dixième, j'écris -lu
quotient, 2, au rang des dixièmes, puisque des dixièi .esdivises par un nombre entier d<.nnent évidemment des

8"r5=3.2.
'''^'""' "' ^'"^" '''''''"'' ^' ^^«"^^ ^l-^'

2e ExEBïPLE. Soit h diviser .24 par 8.

Il est évident qu'eu divisant 24 centièmes Solution.
pai 8 (entiers),

j aurai des centièmes pour 24 1 8
quotient, puisque (voir Ren.arque II, page 24 U3
57) le quotient est toujours un nombre de la

""
'

même espèce ou de la même dénomination que le divi-dende lais les centièmes s'écrivent au deuxième ra gà droite du pmnt (voir no. 1 18), je vais écrire le quotienfa au 2e rang en le faisant précéder d'un nn„. .l?" '!"!

Solution.

80 |_25

75 3.2

50

50
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300 millièmea

une un reste,

la (lénomiau-

•oite, et deux
L division en

les du même
-H* lequel on

Solution.

80
I
25

75 a.2

50

50

des dixièues

leiuinent des

trouve que

Solution.

.24
\_8_

2£ .03

que le divi-

ixième rang
I le quotient

ir remplacer

.— J33

«.au. c'e»t., .d.re u,a„n, ,m , ™ „ .Un. le m.Z:!:^

d^malc le „uoUcnt exprime Un.j.nJ. Ucs „.. !!

ExEMPLK. Soit k diviser 5 par .3
Je convertis d'abord les e,. tiers

en dixièmes eu ajautant un à la
droite de 5, qui devient 50 dixièmes
et je divise comme si les deux termes
étaient des nombres entiers. J'ai
pour premier cliiffie du quotient 1 •

mais ce chiffre est un entier, puis-
que, comme nous l'avons vu, (à P)
lorsp^hn divise V^cnepar Vautre deux reste
décimales de même dénominateur le
(juatient est un nombre entier. Le 2e
cl.iffre du quotient, 6, est aussi un
nombre entier, puisqu'il résulte do
la division de 20 dixièmes par 3 di-
xièmes.

Cette 2e division donne le reste 2: comme 'î nV.f no

^lom^er pour résultat, au quotient, le nombreeXT
;rsTom;te.

''''^''' ''^ ^^- - -- ^^ ^«^^^^^^
Remarque. Les restes qui reviennent ainsi les

20

18

20

id

20

18

2
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^l^ 'i'"*"';.

'^'"''''°"
I""'"'-'""» f»™-^"' ce

q> on appelle des décimales périodiques, ainsi nom-raeos parcoqu'oUes se représentent l ..hLino né oTede op,.,.,,t,o„. On ne tient pas compte de ceVdeoUmaie, p,.- odujnes cl dans la pratique on ne pousse
r s eu..l.v;s.o„ à plus de denx octrois chilT'l ™
i:"«;l.';ï

""'"'" "™'"'" '"""-''
'^ "-'-' «

nombres dcamaux-c'csuh-dive des nombres entier«mvrs de fractions décimales-o„ connrUi . .

*.,».«t,^ .„ dccmales en supprimant le poin, décZon m ,„, ensuiic ces décimales au même dén.minale„,puu on opcre comme dans les cas mentionnés plus haut.
Exmt'LK. Soit à diviser 10.58 par 2.3.

Jesni-primc d'abord le poiot rtociiaal au^deux termMqu, dov,„„„™t respcctiveracnt 1(>58 ceutitros e Sdixi«„es. Je réduis ensuite a.j di.ïi;.mos on ™.^,-
on ajoutant „„ à la droite de Sa'fd r'» ?ô

JU.)» par le uombre onHpf 9*10 t., >i ,

^"^^^-i

ri 1 T . .

""'^^ <^""ei ^JU, Je procède donc coinniA

U..cl„fif,.,luquot,eut. Je m altiplie le 10.58
i 'W

pioduit 920, que je soustrais du divi-
deiide 1058 et j'ai 138 pour reste. Comme
J38 ne contient pas 230, j'ajoute un h
la droite du reste 138, pour le convertir
en dixièmes, et j'ai pour 2e dividende partiel 1380dixièmes, qui contiennent 230, le diviseur, 6^^Scomme le onnHAnt '—-• - •

'^
, ..-i,.x.mc cuajours un nombre de ia

1380
1380
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s forment ce
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laqiie période

e de ces déci-
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is ch ifIres au
' le quotient à

Wennent des

iiljres entiers

t CCS nombres

oint décimal^

onominateur,

es plus haut.

deux termes

èmes et 23
I centièmes,

ricjit 230, ce

>inl»ic eotier

donc comme
Solution.

>8
I

230

50 4.6

180

80

)artiel 1380
fois. Mais
mbre de ia
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mure-f^'r"!'":""""
'^"' ledividoude qui Va produit, lequotien doit exprimer des dixièmes et pour cela ié le«eiKu.de 4 par le point décimal et j'ai ainsi Z^^sultat le (piotient 4.G.

i " i«

Des exemples qui précèdent, on tire les rè-les
suivantes :

^toie»

l'{(5. Pour faire la divison des décimales,
1^ Lorsque le divisenr est un nombre entier

autant de zcros quhl en faut pour faire de ce dividendem nombre capable de contenir le diviseur ;

On procède alors comme dans la division des nombres

On sépare sur la droite du quotient, par le point dé-cma autant de clu/fres déeimau. q^ y en avait dans
le duulende orujmur youu,u des zéros à gauche du
quotient, lorsque rda est nécessaire.

•2° Lorsque In diviseur est une décimale ou niinombre décima.,

On supprime le point décimal au diviseur, puis on rr.
cale a droUe le point décimal du dividende d^autant de
rangs qu d y avait de chiffres décimaux au diviseur ori-
ginaire puis Von opère la division, plaçant le point dé-cmal du quotient comme dans rexempk précédent.

Exercices
1. Divisez .00481 par .01408.
2. Divisez .45 par .180.

3. Divisez .75 par 250.

4. Divisez SG./ô. par 3.5.
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5. Divisez 26.88 par 5.6.
6. Divisez 256.5 par 4.5
7. Divisez 82.75 par 4.25.
8. Divisez 83.2 par 3.45.
-> Divisez 270 par .72.

10. Divisez 2.6368 par"4l2
n. Divisez 119.4 par 6.94.'

32. Divisez 540.5 par 19.78.

13. Gustave a payé $86.25 pour 2^ i^

drap pour 874.25?''''^^' '''''"^'^'' ^^^ai -je de verges de
J5. Uu cultivateur a vendu j^ï •

Jt>.
Qiielo8tlequotientde327-f2l.255?

EXE.IPLE. Soit à convertir .6 en fraction r
La fraction décimale .6 peut ""T;:."'^'récrire sous forme de fraction 6~ o f «

''""

ordinaire ,
a,

et la fraction A simnlifir'" ^'i^''^^*par 2 égale f.
^^ «"ûphfiee en la divisant

De cet exemple, il suit que ,

numérateur, le chi/Tre 1 »,4X'^H "- •'"'"""'°"^

manUMceUefractiZ^ ' ''"^"^ "'""»" "oçuel
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e fraction dé-
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Solution.

et ^^2=1
^ Ja <li visant

'^ «^ fraction

't au-dessous

éprend pour
'cros, moins
nal auquel
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ExKMrLK. Soit à convertir " Pn f..o .•

T'n; ^
^®" "'action ordinaimJ njaufo ,M. à la droite du numérateur «î 7 •

30 femmes ,.t divisant ce« "^0 .U.S ' "1"' ^^^^«^"fc

teur5,j'ai« dixiè."!
'

'^f
"^^^'^^« P^^ le dénomina-

fonno d. fVaocion décimale.
'"''''"' = •"' ^«"^« «<>»«

Cet exemple montre que

Exercices.
__2»vertisse. ,ea dée™a,es suivantes en frétas ordi-

>• -55 ;.875; 85;.4375; 235;.025.

^-
i^ ;.0375;.8,25 ;I5«25;.0r5:.9375.

"^^ î'^^ rlff, f, I, -^, fr, 25|, 18^, 35^9^.

i„ c ,
^Questionnaire.

i^-i feur quels principes repoge
I l-i7r.„

'« muit.plication de. décmafes V
' ^°'"™«"* ^'''^-on pour con-

134. Comment se fait la multi- L' -""^
'^'^"'"'''^' «" ^'''^«"on

plication des décimales ?
'^M «^^-nairo /

1.35. Quels sont les principe., de .,2'^^" .^f
''''"'''^° ordinaire or»

la division des décimales /

'^
|

^^^cimale /

m.
Qi!elle.«.«ontle.^règJe,«deIa

vision des décimales ?
di

1. Quelle est la

néraux

somme de

sur les décimales.

230 et 3 dixièmes f 29

i;|f.

1^.1 u

et 13
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centièmes + 173 et 5 centièmes, 75 millièmes î 1350 et 3
dix-millièmes ?

2. Combien valent G7.75 acres de terrain à $62.50
l'acre ?

3. Combien coûteront 5625 pieds de bois, k $15.62 le
mille pieds ?

4. Paul a acheté 133.5 verges de drap à $3.25 la verge
et il en a revendu 33 verges à $3.33, 50 verges à $3.87, et
le reste à $3.60 : combien a-t-il ûaoné ?6 "6'

5. Combien y a-t-il de verges de calicot dans 4 pièces
mesurant la 1ère, î«.75 verges, la 2e, 42.5 verges, la 3e,
35.625 verges et la 4e, 44.25 verges 1

6. Quelle est la différence entre 9 dixièmes et 9 cen-
Mèmes ?

7. En parcourant 32.73 milles par jour, quelle distance
puis-je parcourir en 17.25 jours ?

8. Si 45 acres de terre produisent IJ 73.825 minots de
pois, quel est le produit par acre ?

9. A $0.62 la verge, combien puis-je acheter de verges
de toile pour $22.50 ^

10. Quelle est la décimale équivalente à ^^ 1

11. Quelle est la différence entre 8 millièmes et 8 di-
xièmes f

12. A $0.75 la verge, combien coûteront les .75 d'une
. verge d'étoffe ?

13. Quel est le produit de 35 et 7 dixièmes multipliés
par 42 et 65 millièmes ?

14. Combien coûteront en tout 31 verges de drap à
$7.68 la verge, 12^ verges de satin à $1.31 la ver^e. et 16
échevaux de soie à $0.6i l'échevau î

= /
-- -
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bien, en moyenne, consommeVe le de bari
'

i V"""'par mois? "^ "^ *^"® «e barils de farine

tout ?
-p *-•

.
combien a-t-elle payé en

18. C .';ifîs len coûteronf Q'ifi '^yn v
cents kii^ef ^''''^' •^^ «^^^'^ à JO

19. Un champ de 13 acres a produit 71 •^^*
d'avoine et un autre de 9 acres 576 2^. ^^^t^'"^^^-.enue, ces champs ont-i,s ^Itt^jr"'^^' ^
^^20.^

Combien coûteront 75,000 minots de blé à $2.06 le

21. J'ai payé, au prix de $0.12 la livre «n 7«morceau de bœuf: combien pesait -/drii™?
'""' '"

^^. Un papetier a acheté pour ^Udnn i

^0.95 la pièce: combien en a.tTLlttM
""''' '

23. J'ai payé $257.50 pour 20.5 ^onne8 d« f.ù,hum ai-je payé la tonne? ^ ^"'" •" *^'^"^-

26. Si, à$62.50 l'acre, un t^n-ain .^,..^..;.. .,.

•oien coûte 1 acre de ce terrain"?

" """"''-^
'

''^'''^'

;1 .
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27. J'ai acheté 67.75 acres de terrain h .$62.50 l'acre et

revendu le tout $5081.25 : combien ai-je gagné ou perdu î

28. Quel est le quotient de .OOIS-r- .000006 ?

29. J'ai acheté 356 livres de laine h 37i cents et j'ai
payé $62.50 pour la faire filer: combien dois-je la re-
vendre pour gagner $37.50?

30. A $0.06 la livre, combien peut-on acheter de livres
de riz pour $3.60 ?

31. Quel est le quotient de -01 -h 12.3 ?

32. A $8.25 la corde, combien faudra-t-il de cordes
d'écorce de pruche pour payer un lot do cuir valant
$57.75 ?

SYSTÈME DES POIDS ET MESURES.

Nous avons déjà vu que pour évaluer une grau-
(leur ou une quantité, c'est-à-dire pour s'en faire une
idée exacte, il faut la mesurer.

139. Mesurer une quantité, c'est la comparer à une
autre quantité de môme nature, mais bien connue
pour voir de combien l'une surpasse l'autre, ou com-
bien de fois l'une contient l'autre.

140. La quantité que l'on prend pour en mesurer
d'autres s'appelle unité de mesure ou simplement me-
sure.

141. Les quantités qu'on a le plus souvent besoin
de mesurer sont les longueurs, les surfaces, les volumes
les contenances ou capacités, les poids, la valeur des
choses et le temps.

142. Il y a donc des mesures de longueur, des me-
sures de surfaces, des mesures de volumes, des mesures
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ouT''''''
^'' ''''^''' '' ^'^^^^ des mesures de prixou m....r.. monétaires et des m.w.. ^, tem% ^

su^tu^S---S^^^^
en outre des mesures plus grandes p7 H'. . ?
petites ,ue l'unité de cL ufT^'r ^ 'Ctl^Zpu, grandes ont été appelées mW/.>^., et lesZsTetites sous-mutiples de l'unité de mesure.

^

JlEMARQuç.-On appelle ^..^r., r.W/.. ou efTectivc.celles qui sont en usage dans le commerce pLsont vérifiées et poinçonnées par IWcteur H^^poids et mesures du district.
^^^^P^cteur des

Questionnaire.

mesure ?
(

»Ppeiie ton leur ensemble ?
1-14. Qu'appellez-vous mulciples141 Quelles soat les quantités

qu'on mesure le pl^g souvent ?

et sous multiples des mesures f et
mesures réelles ?

înt besoin

s volumes^

valeur des

", des m<?-

3S mesures

Mesuras de longua^r.

145 Ou appelle 7nesures de lomjueur celles crue l'onemploie pour mesurer les lougu'urs, c'ssul e l"tendue des corps c^nsidéi^ sous une seule dimen-"

146. La principale unité Je mesure de longueur
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II

m

est le pied avec ses multiples et sous-multiples, tels

qu'indiqués daus les tableaux suivants :

12 pouces fout 1 pied, ludique eu abrégé par pd.

3 pieds ' ' 1 verge l'if'

5i veiges ' ' 1 perclie pch.

40 i)orc}ie8 ' ' 1 stade std.

8 stades '' 1 mille mil.

3 milles ' ' 1 lieue U.

D'où l'on forme ce tabïeau d'équivalence, mon-

trant combien chaque unité supérieure en contient

d'inférieures des différentes espèces :

pd. ptcs

, vg. 1 12

pch. ] 3 m
std. 1 5i 164 198

mil. 1 40 220 660 7,920

1 == 8 = 320 = 1760 = 5,260 = 63,260

C'est-à-dire que 1 rail1e=8 stades, ou 320 perches, ou

1,760 verges, ou 5,280 pieds, ou 63,260 pouces.

147. Outre ces mesures, qui sont les mesures an-

glaises, on eniploie aussi dans la Province de Québec

des mesures françaises, qui sont comme suit : - '':

12 pouces font 1 pied, indiqué en abrégé par pd.

t.

pch.

arpt.

U.

G pieds

3 toises

10 iierches

84 arpents

II

u

({

toise

perche

arpent

lieue

(<

le

il

«

u

Ce qui donne ce tableau d'équivalence ;

pd.

t. 1

perch. 1^6
arut. 1

1 10

3
30

18
180

pcs.

12
72

216
2.160

1 = 84 = 840=2,520=1',120= 181,440
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^^^^iauque—Lq i>ied français est pi lis long cme le
])i2(l anglais dans la proportion de 10G8 à lûOO niiis-
quo 1000 pieds français font 10C8 pieds ar'iglai1
-L'ou il suit que

148. Pour convenir un nombre donné de pieds fran-
çais en pieds anglais^ on multiplie ce nombre par 10G8
ri on divise le produit par iOOO, en séparant sur la
droite trois chiffres décimaux qui expriment des frac
tions de pieds.

ExiCMPLK. Soit à trouver combien il v a de pieds an-
ghiis duus 500 ,,ied.< français.

" ^

Je midtiplie 1008 par 500 et j'ai pour
produit 534000, que je divise par 1000
eu sépiiraiit i>àr le point décimal (voir
MO. 77) les trois doruiers diitFres de
droite et j'ai pour ré« dtat 534 pieds

Solution.

1008

500

anglais.
534.000

1i9. lour convertir un nombre donné de pieds anglaisen pieds fi-ançais, on multiplie ce nombre par 1000en cloutant trois zéros à sa droite et Pon divine le1
duit ainsi formé par 1 068.

ExKMPL,,:. Soit à trouver combieu il y a de pieds fran
çais dans 534 pieds anglais. ^ *'^'''

Je multiplie 534 par 1000 en
ajoutant trois (voir no. 58) à
sa droite et j'ai pour produit
534000. Divisant ce produit
par 1068, je trouve' pour quo-
tient 500, c'est-ù-dire 500 pieds
français.

Solution.

534 X 1000=
534000

I
1068

5340

00

500 2)ied8

franc

L'-' wi
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150. Dans la marine, on emploie encore les me-

sures suivantes : 1 main= 4 pouces; 1 brasse= (>

pieds; 120 brasses = 1 cable; 7i cables = 1 nœud
ou mille marin qui équivaut à IH mille ordinaire.

Les arpenteurs emploient aussi des mesures spé-

ciales, avec la chaîne de Gunter pour base. 7.92

pouces= I chaînon
;

25 chaînons = 1 perche ; 4

perches ou 66 pieds = 1 chaîne; 10 chaînes= 1

stade et 8 stades= 1 mille.

' Mesures de Surfaces.

151. On appelle mesures de surfaces, ou de super-

ficie, celles qui servent à .évaluer les surfaces, c'est-

à-dire l'étendue des corps considérée sous deux
dimensions : longueur et largeur (ou hauteur).

152. Pour évaluer les surfaces, on se sert d'un

carré qui a pour côté l'unité de longueur.

153. On appelle carré une figure qui a quatre côtés

égaux et ses quatre angles droits, c'est-à-dire une su-

perficie formée par l'unité de longueur multipliée par
elle-même. Ainsi la figure a nst un carré, puis-

que ses quatre côtés ont la mume longueur.

Si chacun de ces côtés a un pied de lon-

gueur, ce carré aura une surface Ou une
superficie d'un pied carré, puisque 1x1= 1.

154. Pour trouver la superficie d'un carré quel-

conque ayant ses quatre angles droits, on multiplie sa

longueur par sa largeur.

155. La mesure de surface ou de superficie n'est

Fig. a.
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'^^'"^ ^6 lai» 3au suivant •

î'^. car.

jpc/t.can

vge.car.

acr.car.

mil. car.

U. car.

î^ pieds

^Oi veiges "

40 perches "

4 vergées "

GU) acres "

i> Tnillea "

II

«<

((

((

II

II

II

II

II

II

n

II

" 1 verge "

" I perche"
" 1 vergée"
" 1 acre "

" I mille "

" 1 lieti« "

Table (Véquivalence.

Pd car,

Vg car. 1 SB
P<»h. car. 1 OB 9

Vge. car. i a= om »..

Acr.car. i:« .„ , f?*= 272i =
M.l.car. 1= ir IM ]'rr

''''''--

l/^R T^ i VI ''^'^'^00= 4,014,489 finn
156. Les tableaux qui suivent indiauen Ip.^•lennes mesures /•,-««.««., de suS Tn

"'

"sage dans certaines parties de la "ro^^e
^^^^ ^"

144pouce8carrésfontlpiedcarr.« in.Jî. X
36 pieds « u

itoTse T 1?
'"'^'^^^^^•^'^''-

Po8. car.

144

1,296

39,204

1,568,160

6,272,640

36 pieds

9 toises

100 perclies

7050 arpents

((

II

II

II

II

II

u

II

Li. car.

Arpt. car.

1 toise "

" 1 perche"
" 1 arpeut"
" 1 lieiie "

Table d^équivalence.

Pd car.

T. car. 1 .

Pch. car 1 ^ 3g ;

1 = 100

1 = ?,056 = 705,600 «= 6,

900 = 32,400 »
350,400 =228,814.400 «=32

" t. car.

" pcJi. car.

" arpt. car.

" Il car.

Pcs. car.

141

5,184

46.65t.>

4,665,600

920,473,600
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Nota—Dans la i)ratiqiie, la verge carrée est l'unité

de mesure employée pour mesurer les ouvrages du
vitrier, du tailleur de pierre, du peintrr., du plâtrier,
du paveur, du plafonnage et du tapissier

; et le carré
f/c 100 pieds cqWc -ju'on emploie pour mesurer les
planchers, les cloisons, los enduits, les toitures. Les
ouviages du briqn^leui- se mesurent \ la verge
carrée ou au 100 pieds carrés, en supposant que
l'ouvi-age a douze pouces ou 1^ brique d'épaisseur.
Le carré de toiture est supposé renfermer mille bar-
deaux, à cinq pouces de chanfrain.

157. La superficie ou l'aire des terrains s'exprime
en acres et milles carrés. '•**

Mesures de volume.

158. On appelle mesures de volume ^u de solidité

celles qui servent à évaluer le volume des corps.

159. Par le volume des corps, on entend la portion
de l'espace qu'ils occupent, ou, en d'autres termes,
l'étendue des corps considérée sous les trois dimen-
sions : longueur, largeur et hauteur.

Pour évaluer les volumes, on se sert d'un cube.

IGO. On appelle cube un solide qui a la forme d'un
dé à jouer et dont les six faces sont des carrés égaux
entre eux.

ICI. Vunité de volume est le pied ou la verge cube
suivant qu'on prend le pied ou la verge pour unité
de longueur.

172. Le pied cube est un cube dont le côté a un
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pied de longueur et par conséquent dont les si.faces sont des carrés d'un oied et mr.in f
la verge cube.

^ pareillement pour

ha figure ci-jointe représente
une vcrg<. cube, puisque chacuue
de ses arrêtes est supposée avoir
une verge de longuetir et clia-
cune do ses faces une verge car-
rée. Le dessus et le dessous
sont des carrés d'une verge,
c'est-à-dire de 3x3 pieds dé
hauteur. Eu multipliant 3 par 9 i'anriî 6.i i
cuhp p'ao*- .\ a; 1 ,

' •' "^'^' évidemment letuoe, c est-a-uire le volume do In «.««^iA

ce corps c'est à .Hr« 97
'^'^ contenue daim

^urrCa- 27 n-A
^^' P"^«?"«' «««nme le montre laHguiej aurai 27 pièces d'un pied cube. D'où il suit quem. Pour obtenir le cube d'un corps auelconnur nn

multiplie sa surface par sa Hauteur ; ^t^^Zl^l^e^crun nombre on le multiplie deu. U /Jl

•

, If*
^XEMPLE.~12 pot^.« cubes égalent 12 x 12=144^\l-\r2^ pouces ou 1 pied cube. C'est do cette m-,

niere qu'on a formé le tableau smvant •

° " vg. 0.

et pour les anciennes mesures françaises •

1000 toises cubes é^nlnnf Q 7/,c; /nt , ,

La verge cube contiemïe.eôrr^ouiVl^s'e"
Tatoise cube 3C.:;,288 pouces cubes.
'
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Dans ia pratique on emploie, en outre, les mesures

cubes mentionnées dans le tableau qui suit :

50 pieds cubes de bois en gruiuo (loud) ) fout

Z !; !! f'
^"^' '^"^'

3 1 touiie.
•^n de maçouiieiie fout 1 perche, —qui

a m pieds de longueur, H pied de largeur et 1 pied
«l'épaisseur.

165. Pour trouver combUnune hîte ou vn vase de
forme carrée contient de minots, on en trouve le cube en
pouces cubes et on divise le nombre de pouces par
2,218.192 pour avoir des minots impériaux eu par
2,150.4 pour avoir avoir des minots de Winchester.

Pour avoir des gallons impériaux, on divise par
277.274 et par 231 pour avoir des gallons mesure de vin.

166. Pour trouver la tontmance d'un vase cylin-

drique, multipliez le diamètre-^xprimé en pieds-par
lui-même, le produit par 1357 et ce nouveau produit
par la hauteur du vase, exprimée en pieds et le produit
total sera des pouces cubes, qu'on divise par le nombre
de pouces cubes qu'il faut pour faire un gallon, si on
veut avoir la contenance en gallons,^ou pour faire un
minot, si on veut avoir la contenance en minots.

La corde de bois a 8 pieds de couche ou de lon-
gueur, 4 pieds de hauteur et 2^, 3, 3^ ou 4 pieds de
largeur, selon la longueur du bois^

Nota.—Pour calculer leur onvrage, les briqueleurs et
lo8 maçons déduisout la moitié des eu' es des espaces
vides représentés Diir 1(-k Dmt^.sj (.t i..o f... .-.f...^ • .-i.

ne tout aucune réduction pour les encoignures et me-
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jn™„M„l„„g„e„,,„3o>u™b

l'„,té,icur pour en f„U.

I^'otalon ou l'unité de mesure pour lo bois scié est

;' f; el :
" P'^'"!,"" '«"g--. 10 pouces deargcui et

1 po„ce d'épaisseur, c'est-à-dire 1440

cûb:de';;;^^ "n.'°'^
"'* -' '°" »•«='* i'»"Stuoe ue bois. D'où il sui , que

167 Pow savoir comble ,. .,:, nmrr.re donné de vieds

onjuiU,Ue ce noubre par et on divise leS
Et réciproquement

:

168 Pour savoir combien un nombre donné deplanches inniié ée mesure) contient de pieds Zes/e^ 7aT'''' " ""'" ''' ' '''' oLvisîleVo.

1er ExKMPLE. J^nim,OQO pieds cuhe, de bois scié et ie

Je multiplie 150,000 par 5, co q„i me donne 750 OOOqne je dmse par G, et le qnotient, ,25,000, repr^J^Îe«ombre do planches que j'ai réellemeut.
'P'"''*'"*^ ^«

2e Exemple. ./'«,• 120,000 planches et je veux savoircombien elles contiennent de pieds cubes de ôLIX
Je niultiplie 125,000 par G, ce qui produit 7^0 mn

je cnvise co produit, par 5 et le l^oî:;: ^o^rip^Tsente le nombre de pieds cubes de bois que j'af
^

Mesures de capacité.
169. Lps rpocm.no ,1^ ^ •.,

,

.„,,, „„,;
.""^ "'" i-'H"";'ie ou de contenance

sont celles qu, servent à mesurer les liquides!
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?î s

comme l'eau, le vin, etc., ainsi que les grains ou
autres matières sèches, comme le froment, le seigle,
l'orge, les iiaricots, les pommes de terre, etc.

170. On appelle capacité ou contenance d'un vase
tel qu'une bouteille, une boîte, un tonneau, etc., le

volume intérieur de ce vase.

Aussi les mesures de capacité se rattachent inti-

mement aux mesures de volume, qu'elles ont pour
base.

171. L'unité principale des mesures de capacité
pour les liquides est le -gallon, quia ses multiph-s
et ses sous-multiples.

172. Le gallon impérial anglais contient 277.274
pouces cubes ou 10 livres avoir-du-poids d'eau pure
distillée, pesée à une température de 62 degrés du
thermomètre Fahrenheit et sous une pression baro-
métrique de 30 atmosphères. Le gallon mesure de
vin ne contient que 231 pouces cubes. Ce dernier
était le seul en usage dans le pays jusqu'à ces der-
niers temps

;
mais une loi passée par le parlement

fédéral a introduit l'usage du gallon impérial, qui
devra remplacer complètement le gallon mesure
de vin.

1 73. Le gallon mesure de vin égale 0.83, à une
fraction de millième près, le gallon impérial, en
sorte que

1 74. Pour savoir combien un nombre donné de gal-

lons mesure de vin contient de gallons impériaux on
uultiplie ce nombre par 83, puis on divise le produit
pat if\(\
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itient 277.274
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pression Laro-

loR mesure de

. Ce dernier

«qu'à ces der-
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impérial, qui

illon mesure
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Et réciproquement
175. Pour savoir combien un nombre donné de nallonsirnv^naux contient de gallons mesuTdeZt

^^J^mece nombre par m^ puis on d^isX^oZ

.^
1er Exemple. J'acUteims gallons, mesure devin ,1.^sseet,e.eu. sa.oir conbien faurai ^1^!!::':;^

J.l^^m^^'\^^' ^^' '" ^"^ P^«d'"t 83,000 .>t je divi.e

Je multiplie 830 par 100, ce q„i me donne S.'i.OOO pro-lu.t que je dmse par 83 : le quotient, 1000, m'iLdinuTle"oiuhre de gallons mesure de vin que j'aurai
La même méthode s'applique naturellement auxmultiples et sous-multiples du gallon.

176. Le tableau suivant indique les diffîrentes me-sures des liquides, c'est-à-dire les multiples et sous
multiples du gallon :

^ ^"^'

^.j2.ou.emiardsf.ntl<^o^^
" 1. pinte
" Ipot

2 chopines

2 pintes

- l'"^« " 1 gallon
31 i gallons "

i ^^^.^^

42 gallons *« ] ^lerçon
2 barils ou 63 gallons " 1 banique
2 tierçons ou 84 galls. « 1 tonne
2bftnMOU«snn XOKnaW <( 1 -i-.-

2 pipes ou 252 gallons " l tonneau

a

il

((

Cl

i(

i(

,(

II

II

li

II

(i

il

il

II

é i

a

pm.
pi.

gni.

h ri.

fierc.

hqne.

ton.

pp.
tonn.
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Table d'équivalence.

ton.

1 =

pp.
1 =
2 =

bque.

1 =
2 =
4 =

brl.

1 =
2 =
4 =

chp.

1 =
2 =
8 =

sept.

4

8

,'Î2

pin.

gai. 1 =
1 = 4~

8H = 120 = 152 = 1008
63 = 252 = 504 = 2010

126 = 504 = 1008 = 4032
252 =1008 = 2016 = 80648 =

Mesures de matières sèches.

177. Pour mesurer les grains, les légumes, le sel,
le charbon et d'autres matières semblables, on se seraussi du gallon, mais avec d'autres multiples et
sous-multiples, ainsi qu'il suit :

2 chopines font I pinte, indiquée en abrégé par pin
4 pintes

2 gallons

4 pecks

36 minots

n

(t

î gallon

1 pock

1 tninot

1 chaldron "

Table d^équivalence.

il

tt

(jal.

pic.

innt.

cliald.

gai.

1 =
2 =
8 =

pin.

1 =
4 =
8 =

32

chp.

2

8

i6

64

pk.

mint. 1 =
chahl. 1=4 =

1 = 36 = 144 = 288 = 1152 = 2,304
Nota. Le mmorm/?ma/ anglais contient 2218 192

pouces cubes ou 80 Ibs. avoir-du-poids d'eau pure
distillée, pesée à une température de 62° Fahr et
sous une pression barométrique de. 30 atmosphères
G est un cylindre de 8 pouces de hauteur avec un



rJUmi^tr^. .«

^»iV^^»,, %M4^'

chp. sept.

1 = 4

2= 8

8 = ;î2

152 = 1008

504 = 2010

1008 = 4032

20 J 6 = 8004

:iimes, le sel,

[es, on se sert

multiples et

lé par 2)in.

yal.

pic.

mut.

chald.

cbp.

2

8

J6

«4

2,004

ent 2218.192

d'eau pure
52o V'àhv. et

tmosphères.

îur avec un

diamètre de 18.789 pouces i. •

contient 2,150.4 pouce n.ho
'^''''' ^' ^nchester

<lM30ids d'eau pure dttil ^P
'" ^''^^' ^^'' '-^^oir-

Pé^-atnre et sous la ^ôma
'""^^^ ^ ^^ «^ôme tem-

<ï"e pour le minot imp^rS
''" ^^^«métrique

troduit l'usage du mino^L j'" .' '"' ' ^"•

.-.- anu.es rempwŒ^^^^

ce nombre par 97, puU on ^1 7f"T^^
^^ '^^^^^^^'^

Et réciproquement

.

"^
'^^^^^^^P- 100.

Pte « nombre par 100 ««« Irf^vf*'""' "» »'«"'»-
'

No... La différence:rW ,

'"""''' ^"^ '^•

""not de Winchester e tde 03 Z7 ""^'"^' «' '«
par minol, ce qui fait un mtaot n

'^"^""^ *"?'""
viron, et trois Pinots par =™; 2:.^* "''«"^' «°-

l«ft On appelle mesures de „oi,h „ .
0" simplement ;„,«, i„ Z! ?" ""

'^«'««'N
pour peser on éviuSlp^rmé?^'™' °" ^« «^''

,«';"ya.roissérierror-Î"
le poirfs d'Apothicaire „,, ."i . '

'''^'°"'» * Troie

f
sert du premier pour ZZZ """"''''/"«&• Ou ,

'•or, les diamants et'dl r:;imL"r'"
^''™"^'

"i-uiraie, du second pour



^^^^^Hli
1
Ml

^^^^^Hl! II
^^^H'j 'II' È ''

^1
^^Hi il i^^l

1^^v^
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peser les drogues et les ingrédients de médecine etdu troisième pour les usages ordinaires.

rt hli ^'^'r' 'T'''''''''
la pesenteur d'un grain

de bie pris dans le milieu de l'épi et bien sécbé!

Poids de Troie.

24grai,,s f„«l gr„,(peu„y wcislu) indiqué eu *égés,r.ouc«,<.^u gios 1 oDce <.-
((

12 onces " 1 livre u ,. ^j*

Poids d''Apothicaire.

20 grains font
1 scrupule indiqué en abrégé par 3

3 scrupules " 1 drachme " u ^
l

8 drachmes " ] once « « -

12 onces <« i livre « « *

Poids Avoir-dii-poids.

16 onces"''''
^"î"

^ ^
--'^ ''"^'^"^ ^° ""'^^^ P^' ^^-

25 livres

" I quintal "

" 1 tonneau ''

T(^6^e d'équivalence.

oz.

R. 1 =
qrt. 1 = 16 ~
1 = 25 = 400 = ^ ^„„

tonn. I == 4 = 100 = 16,000 = 25,600
1 = 20 = 80 = 2000 ^ 32,000 = ^.3

Nota. Autrefois le anart p^-'U ^- -• ..» >

auintal de 112 et le tonneau, de 2'!40
j mais outre

4 quarts

20 quinteaux

il

((

il

tt

Ib.

qrt.

qtl.

tonn.

qtl.

drch.

16

256

6,400
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e' 1"3 transactions ovdhZT ^' <=o^-merce

autres eroS' sriw:^^^"^-' ^^ certaines

--tparlapesan.:^,tï,r,„tf:;f!-e
Blé.

.

Orge...:::;;:
^O Wsfont l minot.

Maïs... f " 1 «

Seigle. f " " 1 «

Avoiue.V '

f,
" " 1 "

p..„. ; 34 " (( 1Grametîeliu...
g^ ,^

1 "

^faiue de chanvre:: 44 « Il ? "
Fèves... ,* " 1 ((

T> 40 " u ,

^o^^mes déterre... 60 " u
Navets...

'

1 "

Carottes. ^,?
" " 1 "

Pauais.. :^ " " 1 "
r>^ 60 " u , ,,l'ommes sèches. 2i u
Pêches sèches. " ^^o ,,

" ^ "
Sel.

----
-^«^ " " 1 <<

roin.; '"^ " " 1 «

Paille.:: '-^f " " i "

i>/W.e. unités de mesure.

on se serra-of l^'^^ ^\ mesures mentionnée .u,-.

-mmi^^-~ ™;«s_^de n^e^u^^r^^
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Il f""'''' quelconque, fout l dou^sin..

i2 grosses " c
i

°
, ,

20€ ivres
'^ 1 <i«a t de lard on bœui.

^ Veuilles de papier font Inmiu.

^ rames u , ^- . .
i paquet.

5 paquet. « j J,^^

Mesures monétaires.

es"Lt''.1'H ""?;"""
'""^""'^ «-'«"^ lont la valeur

loi efï;::;:'''"'
'^ "-™'^"°" ^^' -'<"'- P- 'à

188. La piastre, au Canada n'o an',,,.
Me, le ..«.•„, ,,;i e„ est la ce'nUèJ" ""ie"""°""-

_
Les pièces de monaaies en circulatio .„^ .



lin a.

le â:ros8e.

XBUÏ.

?5 monétaires,
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: les
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îe, les billets

la représen-

3nt la valeur
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de dwgr piastres

j en arc-enf i„ -x
tins, celle de ^•m^^cm« celleli!

-^ '^^ <^inqHante cen-

avoir-d„-poids et do^ TZ^Zl"^ "'""^ ""^ ^--
gueur. ujametre a uu pouce de lon-

Fig. c.

Remarque I. Les monnaies ^'nr. • •

Pliis dans ce pays sont To ,
^ '^"^ '"''^^^""^ ^«

3"Iespièce de S9?n f T P'"'^''' américaine]

^^nis, ainsT t^rrs::;^^^^^^^ '^-
^^-«'

souverain, %ure ., d^WleterrT / ^
'' ''^''

des Etats-Unis valenf 1p fn ,

^^' P''^'^^ ^^ fi-

nale au Cana a i^^^^^^^^
valeur nomi-

l'on confond très souveTa 1 ,?' ''^ ^"^
de S2.50, ne vaut qr2 4 ^de

^'"''^ '"''"'''"'

rni.-i -,-- t.
4"e 'C.'ïiî^, ae même miP e sonva

"J ''j etc.
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qui

Fig. rf.

Remarque II. Le centin canadien peut servir demesure de longueur et de poids, puisqu'il a un poucede_d.ametre et que cent pèsent une Hvre avoh'du!



Wll,.*^. i^êâ*;;

mencaines, qui
qui ne valeiu
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Fig. A.

est pas moins encore en^.s^'^^'J'^ P^'' "« '«'. -^'eu

CWrs d'Halifax.

12 ZZJ""' lt^ '^^!^^' en abrégé par a.
SOchelins « i loui^ "

*'
«'^•

Cinq chelins, cours d'H^Ufo ^ .

^

-co„..;,..n:t:tïir.trsoX^^^

^^cimal eue cheUn s.ergtVc:r "' °" ^°-^

Mesures du Temps.

aéï:;i:r:eï--:ï,—,-:-—
jour „st le temps que la terre met à tour.
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ner sur elle-mômc

;
on l'a divisé en 24 heures : l'heure

comprend 60 minutes et la minute 60 secondes.

La semaine est une période de 7 jours.

Le mois (commo'uil, e^i de 30 jouis.

Les mois de l'année civile sont alternativement en
commençant par janvier, de 31 et de 30 jours à l'ex
ception des moig de juillet d'août, qui ont 30 jours
et du mois de février qui eet communément de 28
jours, et de 29 jours de 4 aqs çn 4 ans,

192. Vannée comnmne es^ de 365 jour? ; tous lep
4 ans on compte une awié^ de 366 jours, qu'onnomme bissextile. t

•> -x

Le siècle est u le période de ICI années,

193. L'année est le temps que la terre met à tour-
ner autour du soleil

; elle se compose de 365 jours
5 heures 48 minutes 51 secondes 6 dixièmes environ!
Nota.—En ne comptant l'année que de 365 jours

on néglige en-iroii 6 heures qui, en 4 années, font
24 heures ou un jorrde pins: c'est pourquoi on
compt !ous 1-d quat ans une année de 3G6 jours
dite bissextile^ en sorte que tous les nombres d'années
bissextiles sont divisibles.

Mais en comptant l'erreur à 6 heures, on- commet
une nouvelle erreur en -.'is d'environ 11 minutes
Pour compenser ceUee.reur, on ne comph. comme
bissextile qu'une nr séculaire, '

i ans nn 4
ans, c'est-à-dire ce .3 q commence iin siècle lelle
que 1600, 1700,1600, 1900, etc. D'ai es cela 1600
a eie bissextile, mais 17ÛU, 1800, 1900, ne L sont pas.
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Parties Aliquotes.

104. On appelle ^Mr^i^s aliquotes d'un nombre, un
autre nombre qui le divise sans reste.

Ainsi est une partie aliquote de 36 parcoqu'il lo
divise en quatre sans reste ou qu'il y est contenu
exactement 4 fois, sans reste. Il en est de même de
^, d, 4, b, 12, 18, qui divisent 36 sans reste.

Remarque. Un nombre li en multiplie ou en
<livise un autre sans reste est facteur de cet autre
.nombre, en sorte que facteurs ouparties aliquotes sontune même chose sous un nom différent.

195. On appelle parties aliquantes d'un nombre unautre nombre qui ne le divise pas sans reste.
Ains' 5, 7 8, lo. Il sont des parties aliquantes de

.. parcequilsne divisent pas ce- nombre sans reste.

Recherche des Parties aliquotes.
ExKMpr

•
Je veux savoir à quelle partie aliquote â;unlouis équu. litUchelins. ^

i ^f « m»

J'observe qu'a,, louis contient 20 chelins, en sorte que
ir> . heln... sont les i^ ^^^^ i,„. ^^ ^ ^

«Ue Que

commun .Y 1oetà20; et comme en divisant les 2^.e^^o^es dune fraction on n'en change pas la valeur
"
r

.leux, et j ai 3 et 4 pour quotients de ces deux divisionsd ou je conclus que 15 chelins égalent les | d'un louis.
'

196. Donc, pour trouver Véquivalence d^un sous-mul-
liple en parties aliquotes, c'est-à-dire combien de fois ,-nnombre concret dune dénomination inférieitre est con.

::^ r;a.actemem dans un autre nombre d'une dénomi.

m
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75-^25 = 3

2000-^25 =z~sÔ

nation supérieure, on exprime les deux nombres en une
fraction laquelle on donne le sons-mulliple pour 7m-
mérateur et le multiple pour dénominateur, puis on
simplifie cette fraction.

Démonstration.— Soit pioposé de trouver à quelle
partie aliquote d'un touiieau équivalent 7.î livres. En
consultant la table d''é(xuivalence, (no. 212), je vois qu'un
tonneau est égal à 2000 Ibs.

;
prenant le sous-multiple 75

livres pour numérateur et le multiple
2000 livres pour dénominateur, les-

quels, exprimés ou une fiaction, repré-

sentent gjgç, jo cherche le plus grand
commun diviseur de 75 et de 2000 et je

trouve 25. Je divise alors 75 par 25, ce qui me donne 3
I)our (luotient, que je prends pour numérateur et pareil-
Ument 2000, ce qui me donne pour quotient 80, dont je
lais le dénominateur de ma fraction, qui, ainsi simplifiée
équivaut à /jy, d'où jo conclus que 25 livres égalent les

^0 d'un tonneau.

Remarque. Pour trouver le dénominateur voulu
sans calcul, il suffit de consulter les tables d'équi-
valence des Poids et Mesures, que nous avons vues
déjà, et qui indiquent de suite tous les dénomina-
teurs. Dans chaque cas le dénominateur se trouve
à l'intersection de la colonne horizontale,—ayant à
son extrémité de gauche le nom du multiple,—par
la colonne verticale, ayant à son extrémité supé-
rieure le nom du sous-multiple. Ainsi, si je veux
avoir le multiple, en tonneau, d'un certain nombre
de livres, dans la table d'équivalence des poids, je
descends la colonne des livres jusqu'à celle des ton-
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OPÉRATIONS SUE lES HOMBEES MhO-
MIITATIPS.

107. On appelle nombre dcnominntir i,n
q'ii se compose d'unités d'..l rou rW '''"'^''

(liiïcrcnles.
^ " "^ i^tinominations

cnp. sont des nombres dénlUt^^'
' '""'^ ' ''''' '^' *

nombres ordinaires et .n n, f
'^"'"^^ «"^ ^'^

ration ,ui leur est propreet'comm "^"T ^^^
avec les fractions

: Jr^ZC Z^ZlT'"^'^'
Conversion des nombres dénominatIf. '

Je sais qu'un louis contient 20 clielins
<'t par conséquent, en multipliant iO par

dans 10 louis, c'est-à-dire 200 chelins
qui, avec les 15 chelins que j'ai déjà, fon
215 chelins. Mais l chelin contient 12deniers et pour avoir des deniers emultiplie 215 par 12, ce qui .rSnnepour produit 2580 deniers et ajoutant les

deniers. '
''''°"^'' "^^^'^^^^ ^585

^10 158. 5d.
X 20

200 chelins.

+ 15

215 «
X 12

2580 deniers.

+ 5

2585 deniers.
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-8

65

5

215 reste 5d.

20
I 20

15 10 reste 15

= £10 58. 5(1.

2e Exemple. Soit proposé de trouver comlien 2585 de-
niers contiennent de louis, chelins et deniers.

Comme 12 deniers font 1 chelin, 2o85
|
12

je divise d'abord 2585 par 12, ce
qui me donne pour quotient 215
cheiins avec un reste de 5 deniers

;

je divise ces 215 chelins par 20
pour avoir des louis et j'ai pour
quotient 10 avec un reste de 15 chelins, en sorte qu'en
prenant ce dernier quotient et les restes des deux divi-
sihns, j'ai £10 ISs. 6d., résultat demandé.

3e Exemple. Soit proposé de convertir 19s. Qd. en frac-
tion ordinaire d'un louis.

Je pourrais bien, en prenant 19s., en faire le numérateur
d'une fraction de louis, c'est-à-dire ^§, puisqu'il faut 20
chelins pour faire 1 louis, puis convertir pareille-

ment G d. en une autre fraction de louis, c'est-

à-dire^ ; mais pour avoir le résultat le plus
simple, il me faudrait ensuite réduire cas deux
fractions au même dénominateur, ce qui com-
pliquerait l'opération et la rendrait trop longue.
Pour simplifier, je multiplie i9s. par 12, pour
avoir des deniers et au produit, 228 déniera, j'ajoute les

5 deniers que j'avais déjà, ce qui me donne en tout 2.'W

deniers. Et comme il faut 240 deniers pour faire 1 louin,

j'écris tout simplement 240 au-dessous du produit 2.'i:}

que je prends pour numérateur et j'ai pour résultat la
fraction ff |.

199. On appelle conversion désunîtes d^espèces diffé-

rentes l'opération par laquelle on convertit un nombre
d'une dénomination quelconque en un autre nombre
é^une dénomination différente^ mais de même valeur.

19s.

12

228

+ 5

m
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™~.'«:*S:r"" "'' ^-micati^ et la

r^o'JTJu^^r ""'«P"»^"»» est celle au

louis en cheUns, deX^t^r^re;:^^' ^^^

des pouces en verges «r '''"*'""^" «" »<»^.

«'««*to m^ina,-on Lr^ZlS/ "'^ "'

multiplicande.
'Imeure (jue vous avez au

Et réciproquement

nomination pour former u,ÙZu,T' ,
"*' *"

««, a« quotient, puis contim^, ces LZ '
"''"""'

lue vousayc. au çuoliem tsZ^27'T'f^
"

dénomination. " "'' '" P'i^' àaute

6d. en dénie

"xiai,ru.uon.—gji(;

irs.

proposé de convertir £5 las.
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£ 5

X 20

100 clielins.

+ 13 "

113

X 12 deniers.

1356

+ G

1362

n

il

Je multiplie d'abord 5 par 20, puisque
1 louis coutieut 20 clielins et j'ajoute au
produit les 13 clielins du multiplicande,

ce qui fait 113 clielins, puis je multiplie

113 par 12, parcequ'il faut 12 deniers

pour faire 1 clieliu, et au produit 1356

deniers, j'ajoute les 6 deniers du multi-

plicande, ce qui fait 1362 deniers, le ré-

sultat demandé.

Soit proposé de convertir 1362 deniers en louis et sous-
multiples de louis.

Je divise d'abord 1362 par 12,

parceque 1 cLelin égale 12 deniers

et j'ai pour quotient 113 chelins,

avec un reste de 6 deniers; je

divise les 113 clielins du premier
quotient par 20, parce que 1 louis

égale 20 chelins et j'ai pour quotient £5 avec un reste de
13 chelins. J'écris £5, puis à droite 138., puis 6d., c'est-

à-dire £5 13s. 6d., ce qui est le résultat demandé.
Soit proposé de convertir fÇf de toise en un nombre

complexe.

205 t.
I
216

1362

16

42

^2
113s. 6d.

reste 13
|
20

reste 6 £ 5 13s. 6d.

Cette fraction n'est

qu'une division indi-
quée, j'opère cette di-

vision. Ne pouvant
avoir de toise au quo-

6 pds. 1. 5 pds. 8 pcs. 4 ligues.

(C

(I

1230
150

tient, puisque le divi- x 12 pcs.
seur est plus grand
que le dividende, j'é- 1800
cris t. au quotient, 72
iuais je convertis les x 12 lignes.
205 t en pieds en les

multipliant par 6 ; le 864 "
produit 1230 pieds,

i(

II
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5

: 20

100 clielins.

- 13 il

113

12 deniers.

1356 li

• 6

1362 ii

ouis et sous-

113s. 6d.

13
I

20

£ 5 138. 6d.

i un reste de
is 6d., c'est-

andé.

i un nombre

pcs. 4 ligues.
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'e mi:?:!"''"'"^ ' ^'^'^ ^" ^-«-^^ -ec un reste

d< o8n
^''^'^'"^ ^^^^ pouces divisé par 216don

8 pouces au quotient, plus un reste de 72 pouces

ce Zritlrr"" :"
'"^^'"^ ^^ "uUtipliant~

tL? 4 T,
'.'^'''' ^'"^^'^ P^^ 2'^' ^^«»»« pour nuo

ÎrVl^Xr: ''^^ ^^^^- ^^«^'^'^^' ^---^^ t' 5 pdTs

De là il suit que

203 />(,«,. „;i„;„ en rraction complexe une fraclionorcUnmre, on fait la diusion du numérateur par 71nommalcur, ,nuUipUanl d'abord le numérateûlpariprermer sous-mulUple ou la première subdiviZldêr«te prmcpale, el successivement tous les retesZchaque suMinislon j«,u^i, cette de la plus pZlsZ.
Conversion des monnaies.

Pour convertir un nombre de piastres en Uvres ch,l^ns ctclemers sterling, i- convertissez les pTaZl ,cents en supprimant le point aécimale : l'^^ZZnombre par 486 et le quotient sera des Ivres tZL

luT% •"'"' "^''^ '^'''''''^ '^'^ 'h^^^ns auquotent
,
4° si cette seconde division donne un restemultipliez-le par 12 et rmiNn...^ ? .i- • '/- pu, 14 et continuez la division, qui don-nera des deniers au quotient.

Exemple. Soit à trouver combien il y a de livr««chehns et deniers sterling en 24548 ou $245.48
"'

ii^immm^ss^mmrfiàiii
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50-10-2ff9.228

Je divise 24548 par 48(J Solution.

et je trouve 5(> livres pour 24548 1 486
quotieut, plus uu 1er reste 2430
do 248 livres. Je multiplie

«es 248 livres par 20 pour
les convertir en chelius et

j'ai pour produit 4960. La
division de ce i)roduit me
donne 10 chelius jiour quo-

tient, plus un 2e reste de JOO

chelins. Je convertis ces

100 chelins en deniers en

multipliant par 12 et je di-

vise le produit, 1200, ce qui
donne 2 deniers pour quo-
tient, plus un reste 228,

que j'écris sous forme de fraction à côté de 2 (deniers).

Pour convertir un nombre de livres, chelins, deniers
sterling en piastres et cents, convertissez-les en farthitigs,
multiplies ce nombre de farthings par 73, diA)isez le pro-
duit par 144 et le quotient exprimera des cents.

ExRMPLR. Soit à trouver combien il y a de piastres et
cents en 5 livres 4 chelins 3 deniers sterling.

1er reste 248 livres.

x20

4960 chelins.

486

2e reste 100 chelins.

X 12

1200 deniers.
972

228



jWfeïî^

on.

486

ivres.

cbelins.

chelins.

deniers.

s 2 (deuiers).

ins, deniers

enfarthings.^

visez le pro-

ents.

e piastres et

Solution.

£5-4-3

= 5004 fartljings.

15012

35028

365292
I
144

772 $25.364

529

972

108 reste.
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Je multiplie les livres par 20

pour les convertir eu clieJins, les
chelins par 12 pour les cou sortir
eu deniers, les deniers par 4 pour
les convertir en fartliings, et je
multiplie par 73, ce qui donne
365292 farthiugs. Je divise par
^ij et je trouve pour quotient
2536 cents, plus un reste de 108,
équivalant à f. Enfin je séparé
les deux derniers chiffres de droite
du quotient, pour séparer les
piastres d'avec les cents et j'ai pour résultat final $25.36f

20A Pourco7iverlir un nombre de cents en sous, onmultipUe ce nombre par 6 et on divise le produit par 5.
Et réciproquement

Jmr convertir -«.^ nombre de so,« en cents, «» multi-pUe nombre par 5 et on divise le produit par G.

Exercices.

1. En £8 5 8, combien de derniers et en 1785 deuierscombien de louis f
u«uiors^

ad.QTQ^''
^ ^*'* \^''''- ^'^ "^'^ "'^"^^^^^ d« libres et ei>24972 onces combien de quintaux ?

3. Combien de pouces eu 5 vgs. 3 pds. 9 pcs ?
4. Combien de pieds dans 5 milles 3 stades et 4 verges ?
5. En 8 vgs. car. 6 pds. car., combien de pouces carrés ?
b. En £0 9 6 stg., combien y a-t-il de piastres ?
7. Eu 9 gai. 3 pts., combien de septiers ?



carif?
'' '"^""'^ ^^" ' ^^^«^^- -^-^ -'»^-n de toises

3. ^- ^,378,956 pas. car., combien de milles carrés?
I^. En 2 tou. 3 qtx. 1 qtr., combien de livres?

16. Con.bieuya-t-ild'oncesen J3 ton.3 qtx. 16 livres ?

pouces;^
"''"'' ^^^^^^ ^^^^«-^ P--^ combien de

18. Béduisez 4978J2 deniers en livres et chelins
19. Combien

y a-t-il de cordes de bois de 3 pds de Iongueur dans nne pile ayant m pds. de longueu; 24 ^Is"«le largeur et 14 pieds de hauteur ?
^ ''

20. Combien y a-t-il d'acres carrés dans 25 fnw,,cî •

ayant chacun G milles carrés ?

townsinps

21. En 8792 onces, combien de quintaux ?
22. En 24972 livres, combien de tonneaux ?

23 Combien do pouces carrés dans 6 vgs. car 6 ,,dscarres f * ' l'ds.

24. Réduisez 91 acres carrés en verges carrées
25. Combien de pouces carrés dans une planche d^ ^Pds. 8 pcs. de longueur et 2 pds. 10 pcs. de itgeur ?
26. En 22 pds. cubes, combien de pouces cubes ?
27. Combi^en de pouces cubés de bois de 3 nd« ^. ,.^ëueur aans y cordes de bois ?

- r-- — .^n-
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'*^r^^H**<Si»«^«àià4â^j^

?e8 carrées ?

et deuiera

3n de toises

es carrées?

les carrés?

;S?

8 7 mois 4

16 livres ?

)mbien de

ins.

Is. de lon-

ur 24 pds.

towDsIu'ps

ar. 6 pds.

s.

iche de 5

eur?

38?

1 /1a Iam

— ni-
as. Eu 1878 ans 3 mois et 9 jours, combien de jours,

d'heures et de minutes î

Questionnaire.

201. Comment se fait la conver-

sion par multipliciition?

202. Comment so fait la conver-

sion par division ?

203. Comment fnit-on pour ré-

duire une fraction complexe en

fraction ordinaire
''

197. Qu'appelle-t-on nombre dé-

nominatif ?

198. Quelle."? opérations fait-on

sur les nombres dénominatifs ?

299. Qu'appelle-t on conversion

des unités d'espèces différentes V

200. Combien y a-t-il d'espèces

de conversion et quelles sont-eiles?

Addition des nombres dénominatifs.

205- L'addition des nombres dénominatifs se fait

d'après les mômes principes que celle des nombres
ordinaires

;
on additionne les parties de môme déno-

mination, en commençant à droite par les plus
petites, et lorsque la somme est assez forte pour com-
poser des unités de la dénomination immédiatement
supérieure, on les retient pour les a jouter àla colonne
voisine de gauche, absolument comme dans l'addi-
tion simple.

Il faut donc disposer les nombres dénominatifs
qu'ont veut ajouter ensemble de manière que les
nombres de môme dénomination se trouvent dans la
môme colonne, et faire séparément l'addition de
chaque colonne et se rappeler combien il faut d'uni-
tés d'une dénomination pour en faire une de la déno-
mination immédiatement supérieure.

Exemple. Soit pro;posé d'additionner ces trois nombres
dénominatifs: £31 19s. 6d., £12 17s. 9d et £20 15s. 4tl.

h^'f^M
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£ s. d.

ai 19 6

i2 17 y

20 15 4

65 12 7

— 972 —
%n additionnant d'abord ladernière colonne

^droite, celle des deniers, j'ai pour somme
jyu.

;
mais comme 12d. fout 1 clielin, j'écris 7

pour les 7 deniers qui me restent, dans la co-
oune des deniers et je retiens 1 chelin pour

1 ajouter à la colonne des cbelinsj puis addi-
tionnant la colonne des chelins, je dis : 1 che-hu de retenue et 9 font 10 et 7 font 17 et 5 font 22 V^n '

2 €tje retiens 2 dizaines de clielin* «c il J^- ^' J
««"«

sant
: 2 et 1 fant 3 et 1 fout 4It fL^iIT 'T ^''

52 cbelins. Dans 52s.. j'ai 2 t«is 12^Lr«^r Tj^""'
«ous la colons de. cLeL et rretLs 2W ^^"' '^

ajouter à la colonne des louifpuTs ^ifi.
^ ^^"' ^^'

coW, je dis
: 2 louis de r.Zll7iT^Z^TfoTJ'écm 5 ;

et i«-enant les dizaines d« la ZLIIa T ^'

> dis
: 3 et I font 4 et 2 font 6, o^ ««i 1,^' ^^ ^««^«'

somme de ces trois nombres
, i^s 'il7d r^LT'

D'où il suit que

206. Pour faire l'addition d<:s nombres dénomi,,n„ro» dispose les nombres de même dénor^nZ^T^'
a^dessus des autres, puis on additZTcZZ olZ'en commençant à droite par celle des mitlZ , ,
basse dénonrlnation ; „ l somme iZ lin, f'

Iten des unités de la dénomination imZJtÛemJ
peneure, on les retient pour les ajouter IceZlZdenommation supérieure cl on écrit le reste l'ai Tun, au-dessous des u,Htés de la dénomlnZlll^iZ^-et cnirn on écrit les unités simples de la «tot/I

M

plus haute dénomination au-dessous de cette .Zrf
i. Un papetier a vendu 5 irros 3 ^n^ ^f u ,gros, d doz. et 8 plumes à



£ s. d.

31 19 6

12 17 9

20 15 4

65 12 7

oûne

lume

ris 7

i co-

ddi-

DJhe-

fwit22,j'écd8

ontimie en di-

^tti me^oBiie
«'«fi

; j'écris 12
louis pour les
fciounant cette

= 3 et 2 font 5,
one des louis,

5 donne pour
d-, le résultat

Unominatifs^

''iîon les uns
^que colonne

'S de la plus

"Colonne con-

iatement su-

^lles de cette

, s'il y en a
'' inférieure

;

lionne de la

8 plumes à
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une personne et 2 gros. 6 doz. 8 plumes à une autre :
combien a-t-il vendu do plumes en tout V

2. Un roulicr a acheté trois charretées de foin pesant-
la 1ère, 1 ton. 2 qtx. 17 îbs., la 2e, 1 ton. 3 qtx. 90 fts. et
la 3e, 19 qtx. 49 îbs, : combien pesaient ensemble ces
trois charretés de foin ?

3. Combien font 5 ram. 14 m. 12 feuilles de papier, plus
9 ram. 15 m. 9 feuilles?

4. Ajoutez ensemble 28 semaines 4 jours 14 heures 28
min. 4 secondes + 11 sem. 3 jrs. 10 heures 30 min. et 15
secondes.

5. J'ai payé £5 3 4 au menuisier, £8 14 7 au couvreur
£9 3 au maçon et £5 13 4 au peintre pour réparer luL
maison : combien ai -je payé eu tout ?

6. Un orfèvre a 4 pièces de bijouterie d'or pesant la
ire, 9 oz. 18 gr., la 2e, 4 oz. 21 gr., la 3e, 7 oz. 8 gr. et la
4e, 9 oz. 3 gr. : combien pèsent-elles en tout ?

Faites les additions suivantes :

(7) (8)

ton. qtx. qrts. fts. oz.

£55 3 6 3 12 3 16 8

48 7 9 7 13 2 19 4
60 11 10 8 9 1 13 7

(9)

brl. gai. pot. pt. drs.

1 13 1 3

3 19 2 1 5

4 16 1 2 7

Soustraction des nombres dénominatifs.
-207. La soustraction des nombres dénom^iatifs ^q

tait comme celle des nombres ordinaires, sauf que
les unités, qu'on ajoute pour rendre les soustrac-
tions partielles possibles lorsqu'elles ne le sont pas
ont uuc valeur spécifique dont il faut bien tenir
compte.

««..v^. -SSH&jSS-^JttjHiHHHâ



xi'T'^T
^^'-^^-^-^^^ ~/. .. ,,, ,,. ^

Je retranche d'ubord les 5 .,o .deniers de 7, et j'écris la (liffé.
"^^^ ««' ^d-

renée 2 au-dessous des deuiers /);/rx. --^^-iL_L
P"is passant à ,a colonnrdes

*^ ""' ^^^^

c'est-à-dire de £ ] q^éfale 2 i' î r'"''''"*^""
««péxieure,

J'ai déjà, ,ne aon^^^ï^S-V^ T' ''''' ^^^^

chelins, que j'écris an riZ. i
^"^ ^^' " ^^^e i)

augmenté le pand nombre d'„!,e uni V "' ' "'

po««ble .» «„„,tracM„„ partielleZ ZL^i" "''"^'''

niMiHenant (voir no 4'!i l„ „..»
.""'""'s. J'augmente

>« o..K»,„e .le. louta, pui le Umlt 'i's"»/^
''« -«

i"" '• *fféreace est le résultat demandé
'^ """ ''"'

ij'où il suii que

208. />„„, /-ai,., ;,, 5o„s<™(,„.„„ ^
?«"/*. "« '''"' tepiw peu, nombre L!,?/!

""

df mo«î«-<. que les mité, rieT- ! '^'"' *'"'"*.

«joute au grand nombre Zc^l ,
7°'"'"' °"

imnudiatemem supérieur "TJ *«<'m»-««tto«

».'«. mom„aa„n auZpèJZZ. "" "'"'" *

De-... £05 4 8
Atetraaciiez 38 9 6

£.36 3 8
23 5 9



£<> 17e. 6d. de

£12 Cm. 7(1.

I^er 17 de 6,
ou supérieure,

avec le 68. que
26, il rejte i)

le des cljolius.

t, comme j'ai

pour rendre

9, j'augmente
ne unité et je
j'insc ris sous
• 2d. que j'ai

'^res dénomi-

plus grande

"nination se

straction à
\ination ; si

ossible, on

nomination

h ^^<ins la

le unité de
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chaibon et eu a revendu 13 ton d qtx. 1 ort 17 11.8 •

combien lui en reste-t-il ?

i
• ' «lu. i/ log. .

4. Un baril contenant .'i,5;.al. 2 pts. I cL m a den.iardsa perdu par le coulage 7 gai. 3 ptes. I . i de -,
cou.b,eu reste-t-il de vin dans ce baril i

'

t™^ "H^irJ^u
'' ^^^« ^^>-'^^^-« ^^ verges carrées dotuiaii qu II avait, un père eu a donné h son lils I2:i u-r

3 perch. VJ vgs. carrées : combien lui en resl-t-il7

6. De m vgs. cub. 8 pds. cub. 4.56 pcs. cub., retranche.
17 vgs. cub. 5 pds. cub. mi pcs. cubes.

7 Loui. avait une ligne mesurant i) vgs. 1 pd. 9 ncs*de longueur et i en a coupé 5 vgs. 2 pds.^ pcs qu loest la longueur de sa ligne î
^

8. Sur 45 tonneaux de fer qu'il avait, un quincailh-r
..avemU.28ton.l2qtx.2qrts.,8

1bs.;comii:;u;-^^^

9. Combien s'est-il écoulé de temps entre le 18 novembre 1867 et le 24 mai 1878 ?

10. Quelle est la différence entre 92 jrs. 5 hrs. m min
27 secondes et 45 jrs. 12 hrs. 23 min. 30 secondes f

12. De £28 13 4 cours d'Halifax, retranchez $44.50.

13. De $350.75, retranchez £22 15 6 sterling.

14. De .350 vfTs. on,, iq t^-i„ „... -.^ _

1 ... "^ " i"''' ^*^'^' J"' pcs. car., reh'fin
chez 45 vgs. car. 17 pds. car. 40 pcs. car.
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Questionnaire.

206. Commont se fait l'addition
des nombres dénominatifs ?

208. Comment se fait la sous-
traction dea nombres dénominatifsî

Wultipllcatlon des nombres dénominatifs.

209 On distingue quatre cas dans la multiplica-
tion des nombres dénominatifs.

Les deux facteurs peuvent être :

10 Un nombre dénominatif et un nombre entier ordinaire ;
'^""

ol^^^r'''
^'"'"^'^«'^^^^^^ ^^^^- rractio^vnaire

4'> Deux nombres dénominatifs.

1er C^B.^8olt proposé de multiplier £25 7s. 7d. par 4
Je dispose les deux facteurs comme £25 7s 6,1d.u.s la multiplication simple et commeu- 4çant par la droite, je dis 4 fois 6 deniers £ÏôrTô~r

'<". 24 deniers. Mais comme 12 deniers
^gMl.nt

1 chelin 24 deniers égalent 2 chelins; j'écrisau-d<....sons des deniers et je retiens 2 clieliis Zlpassant aux chelins, je dis : 4 fois 7s. fout 28 cheHos et 2«""S de retenue font 30 chelins et 20 chelins Zlant
1 lonis,je retiens 1 louis et l'inscris !««, m/ ^
--les.s.>us des ..félins. Passa tTfln"„?iou;s TT'4n.isô font 20 et 1 de retenue font 2 j'écHs

'
etT-t'-s 2 ; 4 fois 2 font 8 et 2 de retenue foo 10 V^iainsi pour produit £101 lOs. Od.
^



^^''mm<i

— 177 —
D'où il suit que

210. PourmulUpller un nombre dénominatir par unnombre enUer ordinaire, on multiplie par l Zibreenuer cKacune des parties du muiujlica^le ./Lltl!
çan a droite par les umtés de la plus basse dénominat^i^pu^s on extrait de chaque produit partiel un^de la denommation supérieure quHl contient e ollllajoute au produit, écrivant le reste s^il uaL J
unlipt rU In w ; • .

'cjft, S u y a Un, sous lesunîtes de la dénomination inférieure.

211. Remarque. Lorsque le multiplicateur esf nnnombre éevé, comme 21 '\(\ ak r'"-'^^^^^^
est uu

;e décompose; enS^:;;j^ -5;~^
lope^^on eu .ultipUant alteruativeieut^il^l^t:

EKmvLK.--.Soit à nudtipUer £42 9s. 8d. par 45
Je décompose 45 en ses deux focteurs: £ 40

.^
et 9 et multipliant par 5, l'un des ftxc-

teurs,
j ai pour prodin't £212 8s. 4d. que

~

je multiplie par 9, l'autre facteur, et j'ob-
tiens pour produit total £1911 15s Od
ce qui est bien Je résultat demandé.

''

21tSlï;f:^~ '''"''^^'- ' ^''^«^«- 3 quarts

une fraction ou 2^^ t:;arTli::r/^^^-^^^ ^^

9s. 8d.

mkmmmiiiimf'-m»m,t,^éi'- '•*---.
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2qtx.3qrt3.2llbs. 12oz.

? 12
I
814 3

reste G qtx.

;< 4 qtrs.

i= 24 "

+ 3 "

27 '•

restes 3 "

X 25 Ibs.

= 75 "

+ 8 "

= 83 «

reste 3 "

X 16 oz.

= 48 "

+ J2 "

= 60 "

reste 4 "

X 16 drgtns.

= 64 li

l<ltl.3qtrs. I01b3.7oz.8drgm3

1° Si j'avais î\ multiplier mu nombre
c:;tier ordinaire par f, je multiplierais
le multiplicande par .i et je diviserais»
pix)duit par 8, le déuomiuateur de la
fraction. Je procède de la même façon,
faisant les conversions voulues (voir
no. 210) et «écrivant les diffe'rents restes
sous leurs dénominations respectives et
j'obtiens pour produit 14 quintaux 3
quarts 8 livres et 12 onces. Je divise ce
produit par 8, faisant la conversion par
multiplication des unités qui me restent
après chaque division partielle et j'ai
pour quotient de cette divisio- '

qtl.

3 qtrs. 10 Ibs. 7 oz. 10 dragme.'

2° Je puis faire la même opération d'une manière bien
plus courte par les parties aliquotcs, eu prenant d'abord
les I ou la moitié du multiplicande, puis le quart de ce
dernier produit, que j'jijoute au premier.

2 qtx. 3 qtrs. 21 Ibs. 12 oz

f = * (îe f r 23 (T"

* = *!« t = 1 12 I Sdramues.
Késultat : 1 3 ÏÔ f^

Je dis d'abord: | égalent i ou la moitié du multipli-
cande, que je divise par 2 pour eu avoir la moitié
commençant par la gauche et faisant la conversion du

{



\ jmm^'i;':::
''^t'^i^llfimêi^-j^ v^

lbs7oz. Sdrgiua

ier Mn nombre
e mu!tiî)lierais

t je (livÎMerais

liuateur de la

a même façon,

voulues (voir

ifféreiits restes

respectives et

14 quintaux 3
is- Je divise ce

îonversioM par

qui me restent

xrtielle et j'ai

liVisio- ' qtl.

igrae.'

! manière Lien

eiiant d'abord

e quart de ce

8 dragmes.

8

du multipli-

ir la moitié,

on version du
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rftste de chaque division partielle et je trouve pourquotient

1 qtl. , qtr. 23 Ibs. 6 oz. Il me'reste encore /
1 qtl. 1 qtl. 23 Ibs. 6 oz est le produit de | je prends le
i de ce nombre pour avoir le produit du * qui me reste à
t ouver et J'ai pour produit 1 qtr. 12 Ibs. l oz. 8 draginesJ «joute ce produit ou cet équivalent de i à celui de i et
J m pour somme l qtl. 3 qtis. 10 Ibs. 7 oz. 8 dragmes le
résultat dema.dé.

«'«gmcs, le

D'où il suit que
212. Pour muUiplier un nombre dénominatif par une

fraction de nombre ordinaire, on multiplie le mvltipli-
candc par le numérateur du multiplicateur, puis on di-
vise le produit par le dénominateur du multiplicateur
ayant soin de faire dans chaque cas les conversions
voulues. Ou bien

213. On prend les parties aliquotes du multiplicande
te les quelles se trouvent dans le numérateur du muUi.
phcateur, puis on fait la somme de toutes ces parties
aliquotes.

3e C&S.-Soit propesé de midtiplier 5 gallons 3 pintes
Ichopinepar m, -en d^mitres termes, je veux savoir com-
Oien d faudra de vin pour remplir 15* vases contenant
chacun 5 (jal. 3 pin. 1 choj):

J«j multiplie d'abord

5gal.3pin. Tcliop.par

15 en décomposant ce

nombre en ses deux
facteurs 3 et 5 et j'ai

pour produit total 88
gai. pin. 1 cliop. Il

me reste encore à mul-

Sgal. 3pin. 1 chop.

.
^ '^ I bt i\icteur.

17 T

88

2 1

1

_5
1

3

2e factenr.

1 setier.

=y<* gftl.3pin.0eliop. i setier.
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tipliei par i. Or, puisqu'un vase contieut 5 gai. 3 pin.

1 chop., i vase contient la moitié de ce nombre. Jo
prends donc la i de 5 gai. 3 pin. 1 chop., qui est 2 gai.

1 pin. I chop. et 1 setier et ajoutant ce produit à celai de
la multiplication par J5, c'est-à-dire 88 gai. Opin. 1 chop.,

j'ai pour total 90 gai. 2 pin. chop. 1 setier.

D'où il suit que

214. Pow multiplier un nombre dcnominatif par un
nombre fractionnaire ordinaire, on multiplie d'abord par
les entiers, on prend ensuite les parties aliquotes du mul-
tiplicande indiquées par la fraction du multiplicateur,

puis on fait la somme des deux produits.

4e Cas.—iSoi* proposé de imdiipUer £21 \78. Gd. par
27 t. 4 pds. 10 pcs., c'est-à-dire si 1 toise coûte £21 17s. Od.,

comiyien coûterov* "" toises i pieds 10 pouces.

Négligeant d'abord les fractions on dénominations
inférieures du multiplicateur, je multiplie le multipli-

cande seulement par les 27 unités, c'eat-ù-dire les 27
toises du multiplicateur et j'ai le produit £590 12s. (jd. Je
prends ensuite les parties aliquotes pour 4 pieds et 10
pouces et ajoutant cep produits à celui de la multiplication

par 27, j'ai pour somme £608 4s. Hd., ainsi qu'il suit :

£21 178. 6d.

27t. (4 pds. 10 pcs.)

£590 12s. ChI.

Pour 3 pds. ou i t lO — 18 — 9

Pour 1 pd. ou i de 3 pds 3 — 12 — 11

Pour 6 pcs. ou i de 1 pd 1 — 16 — 5^

Pour 3 pcs. ou i de 6 pcs — 18 — 2|
Pour 1 pc. ou i de 3 pcs 0— 6— 0}^

£608 4s. lljd.
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Démonstration—Après avoir multiplié tout le

multiplicande par 27 seulement, il reste encore à le mul-
tiplier par lus fractions ou les dénominations inférieures
du multiplicateur

: 4 pds. 10 pcs. Or, décomposant 4
pieds en parties aliquotes de G pieds, valeur de la toise,
je trouve 3 pieds et 1 pied qui sont la i et le ^ de la
toi.se. et je raisonne ainsi :

1<» Puisque £21 178. Gd., multipliés par 1 toise pro-
duiraient ce môme nombre, 3 pieds, moitié de la toise,
ne peuvent produin^ que la moitié ; donc, pour 3 pieds
je dois prendre Ifl moitié de tout le multiplicande de
£21 17s. Gd., en disant : la 4 de 21 louis est £10; il reste
1 louis, valant 20 cholins, qui, ajoutés aux 178. du multi-
plicande, font 378., dont la 4 est de 18 ; il reste 1 chelin
de 12 deniers, t\ ajouter aux Gd. du multiplicande, ce qui
fait 18d., dont la i est 9. et j'écris ce produit partiel
£10 18s. 9d. au-dessous du premier produit.

2» La fraction 1 pied étant le Ue 3 pieds, son produit
partiel ue peut Ôtre que le i du produit précédent; pour
1 pied, je prends donc le i du produit de 3 pds. et je dis :

le i de 10 est 3; il reste 1 louis qui vaut 208. qui, plu»
18 chelins, font 388., dont le i pour 3G est 12s., il reste 28
ou 24 deniers qui, plus 9, font 33 deniers dont le i est
I Id., et j'écris pour second produit partiel £3 128. lld.
3« Pour la fraction G pouces, qui est la i de 1 pied, j©

prends la i de £8 128. lld., le produit obtenu pour 1
pied, et je dis: la 4 de 3 est 1 ; il reste I louis ou 20s
qui, ajoutés à 12, font 32, dont la i est de IG, sans reste •

la i de 10 deniers est 5; il reste 1 denier dont la i est
id., puis j'écris au-dessous du second ce troisième nro-
duit;—£1 168. 54d.

4=- Four ia fraction 3 pouces, moitié de G, je prends la

'^^ smmmËsmmm,
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f
du produit de 6 pouces et je .lis : la i de j louis est •

Il reste 20s. qui, plus 10, font a(is, dont la i est 8s ^âmoitié de 5d. est 2d., il veste l' don e v^" t .; rajoutées à i font | dont la n.oiti.- est J et j'"
,1. T'

tnZm, '"^^'"^ " '^""'^'"^ P-<iui?7in.:r:

5° Pour la fraction 1 pouce, qui est de i de 3 pouces

dis le i de I8s. est 6, le | de 2 est ; il reste 2 oui con-

n \T. *;^f"' ^' P^"« *' ^« '!"' '^^'•^ -> tout V 'dontIt i es H. et J'écris au-dessous du quatrième ce cinmr'ènie
produit partiel : Gs. OJ^d.

^"qu.cuie

Enfin, j'additionne tous ces produits partiels quidonnent £608 4a. lljd, le produit total dans lequel tou
le multiplicande se trouve répété par les entiers et les
iractious du multiplicateur.

D'où il suit que

^5. Pour multiplier Vun par Vautre deux nombres
denomtnatifs on multiplie : lo tout le multiplicande parla entiers, se.Uement, du multiplicateur; 2e tout le mul-
tiplicamîe par les fractions, seulement, du multiplicateur
en m prenant les parties aUquotes, puis on fait la somme
<f-c tous les produits.

216. Remarque L-Les unités du produit sont tou-
jours do la même dénomination que celles du multi-
plicande, puisque la multiplication est une opération
par laquelle on répète le multiplicande autant de foisque 1 indique le multiplicateur, ce qui n'empêche pas
qii on peut intervertir l'ordre des facteurs absolumentcomme dans la muUinli'-^fi— j-- •
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noires en se rappelant tonjours que le produit est
invariablement de la même dénomination (rue le
innltiplicande originaire.

217. REAfARouR Jl._On ne multiplie jamais unnombre denommatif par un auu-c nombre dénomi-
n.itif de a même dénomination, par exemple des
louis, chelins et deniers par des louis, clielins e't de-
mets.

218. La preuve de la multiplication des nombres
dénomimitifs se fait comme celle de la multiplication
des nombres ordinaires, par la multiplication, en in-
tervertissant l'ordre des facteurs, ou par la division.

(Ira
^^^ '^^ ^^ ^^'"6"' combien coûteront 7 vg.s. do

2. Un propriétaire a 3 fermes contenant chacune 65
acres 30 perches 8 vgs. 4 pds. en superficie : quelle est la
superficie totale de ces 3 fermes ?

de brandy v''^"
^' ^""'"' '"'"'"''" ''"'"'""' ^' «"^'^"«

din.t
'^'" ^^' ^"^ ^'''^^' combien coûteront 28 verges de

5. A £2 13 8 la toisc) combien coûteront les 4 de I
toise de pierre f * «« *

<). Si I gallon de vin de Massala coûte £1 15 9 com
bien coûteront les f^ de 1 gallon f

'

7. A £C; 15 9 le tonneau, combien coûteront 25# ton-
neaux de lisses do fer ?

8. S'il faut 9 ton 3 qtx. J qrt. 12 Ibs. de fer pour faire
J mille HR nli«>p)in ilt^ f^r. «^~.i.:-^_ . ., , ..

" " ,

".;,
'^'' vviuuiun en rauara-t-ii pour en

taire 35^ milles if
^ **

^*'«W«IW«IW®*îî-«te«|^«^,,
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n,;!; Iff ''^ ^ ^"^ '^"'"*'''' ^^'"^^"" coft|;erout 8 qtx. 3qi ts. yii Ibs. do 8UC10 i
*

10. A £8 4 f) la toise cube, combien coûteiout 25to.8e« (. p,e<i« 18 pouce« cubes de nuiçonuerie f

H. A !!;a75 le gallon, combien coûteront J5 «al. 1 not
^ P.ntes et I chopiuo de vin de Sicile f

^ '

12 En ;r,i barils conf«,nant chacun :i2 «al. 1 uot et «i
clu.i..ues, combiei, puis-je n.ettre d'eau f

^ ^ '^ '^

l'î- Si une fontaine écoule 2 brques. 2y gai. 2 pintes etJ .• .<.l.H.e d'eau en 1 heure, combien en écoutr ell«en 3 heures 25 nunutes et 15 secondes ?

''""'"''^-*-«»«

l-i. Un cultivateur vend 5 barils de sirop contennnfcl'iicun 25 gai. 3 pintes et 2 chopines \ «I 9A
'^''*'"^"*

con.bien a-t-il vendu le tout
y'^'""^"^ '^''^^ '^ ^''^"on :

serge
î"^

^'^
' ^ '" ^"^''' '""'^"^^" ^'""^^^'«"^ «^ Pièces de

Quostionnairo.

nombres ilt^nominatifs ?

210. Commout. linc-ou nour mul-
tiplior un nombre d^inominatif par
un nombre otiticr V

211. Que fait-on quand le mul-
tiplicateur peut se dt^composer on
facteurs?

212 et 213. Comment fait-on
pour multiplier un nombre déno-
minadf par une fraction ordinaire ?

214. Comment opère-t-on pour
multiplier un nombre dénominatif

I

215. (^'«inmont fait on pour mul-
t'pliordeu.x nombres dénomiuatifa
I un par l'autre?

21(i.Dequcllodé,iominationsont
les unitda du produit'/

217. Pout on multiplier l'un par
1 autre deux nombres dénominatifs
de la môme espèce '/

218. Comment se fait la preuve
de la multiplication des nombres
dénominatifs ?
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Division des nombres dônominatifs.

219. On distingue quatre cas dans la division d.snombres donomniatifs.

\
On peut avoir à diviser :

dLi!^;
'''''^''

^'"'^'^^^i^^^^^^f par un nombre cntie, or.

ol^^er''^'
^'^^^^"'-^'/P^r une fraction de nomOro

30 Un nombre dénominatif par un nombre fractionnaire ordinaire ;

/'ucnon-

^\l/n nombre dénominatif par un autre nombre denominatif
"^nuit (u-

ler C^a.^8oitàaiviscr£in Us. Sd. par 24 ~c\-sf r)Aire SI 24 vcryes de drap coûtent X7r> I7s. SU w "

coûtera 1 verge f '
'""""^"

£26 178. Ca.
I
4

'^ 1 £li)4^4d. J faithing."

=20a^ X Jl2deii.

4- 4 ((

fi

plus

= 592 "

4 "

_J^_2jfartljiDg8.

8

+ 1

Décomposant d'abord ;:. on ses deax facteurs 4 et 6 ievi8e par 4,^commençant à gauche parles unités de il
.vnommatioa et j'^al £19 pour quoiient. Je

^f^^^^^^^i^f^iiÊifys^^**^migm^,tiféîmT!fmmmî
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iivim eu»uito 178. p„r 4, ce qui donne 49. pour oM„ii„„,
UV.C 1» pou,- r^te. Je couvorti, ce oheli/rdel , .

,'

0.1. .lu .l,v,.lcude, ce qui fuit ,8 a.nio,s. A. 4 pou
.... .eut, avec 8, . pour reste. Je convertis ces îd.™("rtliin», ou multipliant p„r â et j'ai pour ounti^,,, ,l

^•t je lonne le ..uotient total : e,i, 4s. 8d. 1 farthi ,701
J- d.v,se par ,i, l'autre facteur de 84, cou>n,ençant ZjX"

"il V tr;: ;:
•'"/"'""" '" ""'^'^»"- aes^^rea^X «

tll'iil
""™ """ l"»"*"* «" 4s. 8d. 1} far-

D'où ii suit qiiG

220. Pour dimer un nombre dénominatir par unnombre enUer ordinaire, on divise succemvemL parle nombre enHer ordinaire les unités de chaque dénoZl
«''"on du ,Uadende, en commençant à gauche paTeelle
de la plus haute dénomination, et s'il y a un reste on le<^ertit en unités de la dénomination immédialZu
plus basse, ajoutant au produit les unités de même démnvuatwn du dividende et continuant les division]partMcs ,us,iu'aux unités de la plus basse dénomi-

2e ^^^—Soitproposédedivi,er5vg,.2pd<,.6pc.pari.

Puisque le <,uotient indique combien de fois le diviseurest contenu dans le dividende, il est évident une îequefent d'uu nombre divisé par une fraction devra teeplus grand que le nombre divisé, puisque la fraction estcontenue m. plus grand nombre de fois que l'unité disun nombre donné. Je vais donc nroc4^J-.. /.^



— 187 —

rher le dividende 5 2lf^r[;ârôj;^

^

Vga. 2 imIh. (J ,,08. par 2 "

4, déjiouiiiirttfuv de la x ;i pd».
fraction diviseur, le ==(,• « "

l»roduit 2a vg». l pd. + i «
n^- .1 . —^

7vg8.2pds.4p8

2 pds. 4 pcs. sera le

^pc par .'i, numérateur ^ «~~
de la fraction diviseur, i "
fjusant dans chaque x 12 pcs.
cas, lorsqu'il y a un ^Ï2~^
reste, les conversions
indiquées, et le quotient 7 vgs
résultat demandé.

D'où il suit que

-::r;;::r:ir;:tzr:c::;::
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J3qtx.3qtr8. ISlbs

X 3 x~3

18'é

41qtx.2qtr8.201b8.

4 qtrs.

5G tiers.

+
1(J4

2 II

0qtl.2qtr8.24. Ibs. 7f oz.

u= 166

reste 54 "

_x 25 1b8.

= 1350 "

+ 2()_''

= 1370 "

250 «

reste 26 "

_x 16 oz.

= 41G "

reste 24 "

Puisqu'en multipliant les deux termes
d'une division, on ne change pas la
valeur du quotient, (voirn" 95, car la
division est une fraction indiquée) je
vais multiplier 18f par 3 pour les

convertir en i, et j'aurai «^ ; je vais
pareillement multiplier le dividende
par 3, ce qui produit 41 qtx. 2 qtrs. 20
Ibs., que je divise par 56 (tiers). Ne
pouvant diviser 41 qtx. par 56, j'écris
au quotient qtl. et je multiplie 14 par
4 pour convertir les quintaux en quarts,
ajo itaut au produit les deux qtrs. que

j'ai au dividende. J'écris alors 2 qtrs. au quotient et il
ni'en reste 54 que je convertis on livres en multipliant
par 25 et je continue ainsi la division jusqu'à la plus
basse dénomination du dividende et j'ai pour quotient

qt. 2 qtrs. 7 oz. et || ou |.

D'où il suit que

222. Pour diviser un nombre dénominatif par un
nombre fractionnaire ordinaire^ on multiplie les deux
termes de la division par le dénominateur de la fraction
du diviseur, ajoutant au produit de la multiplication
du diviseur par le dénominateur le chiffre du dénomi-
nateur de la fraction, puis on divise le dividende par ce
produit, ayant soin d'opérer dans chaque cas les conver-
sions des restes^ lorsqu'il y en a.
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môme dénornination e qoo nt d^
'^ '^

d'une dénomination kifente ' ''"'^''^

avait de tolself
'''''' '" ^^"^"'^^^^ zombie,: H y

tient devra être des to ses 'rV'^''"'
^"^ ^^ 'i'^^

savoir à combien de toisr>.
y' :'^'';* ^ ^ ^^'«^^^ J*^ veux

Poursin.pIiaerHdil ^^l^^^^i^ent £G08 4.. n.ld.

c'est-à-dire en six^^es de .-
"^ ' T '^*^"-'^--'^ion,

denier: et' eJurt/d Xr t/?^^^"^^ -«tient
^ de

l'autre;
' "^^ ^^' '^"''^^ P^'«^ï»its l'un par

^^^^SSa



£608 48. IHd.
ax20

b 121648. X 17

e. i4.'5,8l9d. x6
dividende 875,87.5( x 20 x 1

190 —
1 £1(J

2x6) /

12 pce.

» 188. 9d.

(Zx20

e2188. X 12

2,625d. ( X 20 X 12)

x6
88375

1
15750 diviseur

g (1er reste) 9625 x 6 pd8,

57650 "

h (2e reste) 10.500 " x

55 t. 3 pds. 8 pcs.

126,000 po8.

reste 000,000

Je trouve d'abord pour quotient partiel de la première

division 55, qui sout des toises, puisque je cherche des

foises, plus un reste (lor reste) de 9,625, c'est-à-dire une
fraction de toise. Pour rendre la division possible, j'é-

value cette fraction en un nombre d'une dénomination

plus basse et pour cela je multiplie le 1er reste, 9625 par
6 {g) pour avoir des pieda, paroequ'une toise égale 6

pieds. Le produit 57,6.'50 pds, me donne pour quotient

3 pieds, avec 10,500 pour reste (2e reste), c est-à-dire

une fraction de pied. J'évalue cette fraction en unité

d'une dénomination plus basse, multipliant J0,500 par

12 pour avoir des pouces, (/t) puisqu'un ined égale 12 pcs,

etle produit, 126,000, medojine 8 pouces au quotient, qui

est en totalité 55t. 3 pds. 8 pcs., le résultat demandé.

En résumé, après avoir converti chacun des deux
terme." en sa plus basse dénomination, j'ai indiqué les

nuiltipliciitions à opérer sur chacun de ces termes, par
suite de vvttii conversion (voir no. 120 et commencement
du 3r Cas), j*ai supprimé les facteurs conimiuKs de part
et d'autre, qui sout iiécessairemsnt les mêmes quand le

dividende et le diviseur sont de même dénomination,
j'ai fait la multiplication (/) par 6 qui restait indiquée,
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par avoir dos sixi(^mes de denier a„ ^î •

au Ihvidende, pui^j^u opéré a d vision Tr" "T^ordinaire (voir,,,, '2^^n^ ^
'"^'^''"^ "o l;i ,i,n„ière

enpieds, iLcés ^t!il'".'"""^'"«^'^"^ J«« testes

et des sous-nnUtlpies doS ''^''"' '^••^' ^^«« ^«i«e«

tient sont invanailcnj\u!^:^' ""''!'' '^ ^"^-

celle du dividende. ' ^dénomination que

2e Ex, ,^. 2^ , 4^^ ,^
^^««• ll,d., a quel prix revient la toise ?

^ "®

£608 48. ll^d.
X 20

jl2JG4x 12

HSyTÔdTxlî
Dividende 875875xlRl2
(1er reste) 75075x20

j_27tjj,(l8. « pca.

^ 6 (pdsT)
~

iS3»iZï?jpc8r)
2002 p^^^nr20x 12x6
x20

^^^ï^ïlwiseur.

"^àTîTrèdr-
700700.S.

(2e reste) 20020 x 12

24Ô24Ôd~
reste rien 000000

Démonstration —.t

«eut des louis et sou, nm "/j /T™ ''™''- P"" «"«-
-le savoir cou.Weu .o ,:! "^t j^! î^' ?""«»'" «'«Sit

toise. Je comnieuce do!;. n„
"""' """te une

termes eu ses sous m„ir,!.T T™'"'' "^''»'=''° des
en

* de deuier, et le diS ^^r '"'• '" "'''""""o
oMiuaive. Eusuite, poT^^rS^'rJl^^^''^
«"««iue terme les chanaflma«*r„ . .

-—lacut sur

«ve.e.t p. ees 00=;!;'^t^^.X."
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deude devait être multiplié par 6 et par 12, chiffres par
lesquels j'ai multii)lié le diviseur pour le réduire eu
pouces, sa plus basse dénomiuation ; et, réciproque-

ment, j'ai aussi indiqué que le diviseur devait être mul-
tiplié par 20, par 12 et par 6, nombres par lesquels j'ai

multiplié le dividende pour le convertir en J de denier.

J'ai indiqué seulement ces multiplications pour simpli-

fier, car j'ai supprimé les facteurs communs 12 et 6 et

j'aurais même pu prendre sur ceux qui restent des par-

ties égales, ce qui n'aurait rien changé au quotient, puis

après cette simplification par l'élimination des facteurs

communs, il n'a resté au diviseur que 20, par lequel je

l'ai multiplié.

J'ai ainsi ramené la question à la division de deux
nombres entiers: 875875, le dividende, par 40,040 le

diviseur, et j'ai successivement converti les restes du
dividende, à chaque division partielle, eu chelins et

deniers, puisque l'énoncé de la question m'indiquait que
le quotient devait être des louis, chelins et deniers.

Si la nature de la question avait indiqué que le quotient

devait être des toises, j'aurais converti les restes en

pieds, pouces et lignes, comme dans l'exemple précédent,

au lieu de les changer en chelins et deniers-

C'est pourquoi il est de la plus haute importance

de bien connaître la dénomination des nombres que
doit exprimer le quotient.

De ce qui précède, il suit que

224.

—

Pour diviser deux nombres dénominatifs l'un

par Vautre^ il faut !<> convertir chacun de ces nombres en

sa plus basse subdivision^ indiquer à la suite des produits

partiels obtenus^ les miûlipUcations à faire réciproque-
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ment aie UioidenUe et au diviseur, à raison de ces con^
versions, afm que le quotient reste le même; 2o sumri-mer de part et d'autre les facteurs qui sont les mêmesou prendre des parties égales sur les autres ; 3o effectur

ton des /acteurs qui sont les mêmes; 4" opérer la division
des nombres entiers obtenus, dont on convertit les restes
SELON I A NATUHE DES UNITÉS DU QUOTIENT, que l'énOncé
de la question fait toujours eonnaître.

225. Remarque. Certains arithméticiens enseignent
quoii peut diviser, au point de vue abstrait, unnombre composé par un autre nombre composé, c'est-
a-dire, par exemple, diviser £30 3s. 9d. par £7 13s 6dpom- savoir combien de fois le dernier nombre es'^contenu dans le premier. Dans ce c^s, le quotient
doit être un nombre entier ordinaire, c'est-à-dire unnombre abstrait, puisque l'énoncé de la question in-
dique qu on veut savoir d'une manière abstraite dansquel rapport géométrique sont ces deux nombres
Aussi pour résoudre un problème de celte nature il
suffit de convertir le dividende et le diviseur en leurs
plus basses subdivisions et d'opérer sur ces subdivi.
sions absolument comme dans la division des nombres
entiers ord„,aires, en ayant toujours soin de multi-
plier préalablement les deux termes par les mêmes
lacteurs, ou d'en prendre des parties égales.

Exercices.

1er Cas.-i. Partagez £28 3s. 9d. en 15 parties égales.
2. Partagez 40 gai. 1 pot, 1 pinte, 1 Chopin^ «n iQ n...

we» égaies, ~ " *""
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8. PiiTtngcz 20 tonuoaux, 5 qtx. 3 qtrs. 20 Ihs. 8 oz. en

égales.

de

30 parties égales

4. Partagez 75 vgs

5. Un pèro laisse à ses 5 enfuiits 2 luille 350 acrt
terrain en superiicie, quelle sera la part de chacun î

6. J'ai acheté 290 fats de vin contenant (^n totalité 1

pipe 1 tonne 1 barrique 1 baril 25 gai. 3 pintes de vin :

combien contient chaque fut i

2e Cas.-7. Divisez £5 3a. 4d. par i et £7 8s. 9d. par l
8. Divisez 13 gai. 1 pot, 3 chopines par f, par f et par U.
9. Divisez 3qtx. 3 qtrs. 22 ibs. 13 oz. par |, par | et par ,«,.

3e Cas.—10. Divisez £30 138. 8d. par J5i, 1C| ]7^
9t,25J, 50Î. ' ^' ^'

11. Divisez 25 t. 5 pds. 8 pcs. par 5^, 7^, 12J, 22i

12. Divisez 9 qtx. 3 qtrs. 15 Ibs. par 12i, 15i, 75^,
19|, Si.

4e Cas.— 13. Un achat de vin ayant été payé £785
13s. 5d., au prix de £1 7s. Gd. le gallon : combien y a-t-
il de gallons ?

14, J'ai payé une certaine quantité de sucre £75 iGs
7d. à raison de £3 12s. IGd. le quintal : combien y a-t-il
de quintaux ?

15. J'ai payé £38 ISs. 9d. pour une cargaison de blé
acheté à 4s. 6id. le minot : combien y a-t-il de minots ?

la. Si 95 t. 5 pds. 8J pcs. d'un ouvrage coûtent £102-— "i-" ' vviuwicii «.vufccii* U.UV luise «



'*^^?*r ''-
^

''*****"'^'»'»^^4«aH«i^,

)8. 8 oz. en

es égales.

50 acres de

acun î

t) totalité 1

jCS de vin :

i. 9d. pari.

^etparJJ.

letpar^V

r, m, m,

I 12i, 22i,
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Questionnaire.

219. Combien ilistingucz - vous
de cas ilans la JivÏMon Ui-s nombres
dénominatifs ? Donnez un exemple
du 1er cas.

220. Comment faitos-voiis pour

223. Combien distingue t-on de
003 dans la division do deu.x nom-
bres d(<nomiuatifs V Donnez un
exemple du 1er cas et faites la dé-

uionatration. Quel est le 2e cas?
.v..er un nombre -lônominaUf par ! Donne, un exemple et faites-en laun nombre entier ordinaire? Don

I démonstration
net un exemple du 2e cas et faites
la démonstration.

221. Comment fait-on pour divi-
ser un nombre dénominatif par une
fraction ordinaire ?

222. Comment faites-vous pour
diviser un nombre Jénominatif par
un nombre fractionnaire ordinaire ?

Donnez un exomplo du 4e cas.

221. Comment faites-vous pour
diviser deux nombres dénominatifs
l'un par l'autre?

225. Quel peut être la nature
des unités du quotient dans la

division, l'un par l'autre, de deux
nombres déuominatifs de mémo
dénomination ?

CALCUL PRATiaUE.

^ayé £785

ien y a-t-

£75 16s,

su y a-t-ii

)n de blé

minots ?

;ent £108

Sous ce t.tro on désigne certaines méthodes aumoyen desquelles on abrège beaucoup la solution de
la plupart des problèmes qui se rencontrent dans lesusages de la vie pratique.

226. Four trouver le prix d^un nombre de choses àtan la douzaine, on multiplie ce nombre par le prix de
la douzaine et on divise le produit par \ 2.

ExEMHLE.-Combien coûteront 165 monrlm.rc ^ ^. on
ia douzaine 1

' "
''""*^
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Je multiplie 1G5, le nombre de mou-

choirs, par $4.20, le prix de la dou-
zaine et j'ai pour produit 69300. Je
divise ce produit par 12 et je trouve
pour quotient 5775, qui sont des cents,
puisque (J9,300 est le produit de 165mul-
tiplitî par $4.20 ou 420 cents, et retran-
chant les 2 derniers chiffres de droite
pour convertir ces 5775 cents en pias-
tres, je trouve pour résultat $57.75.

Solution,

165
420

3300
660

69300
(
12

93 $57.75
90
60

Exercices.

1. A $3.25 la douzaine, combien coûteront 19 cols de
toile ?

2. A 15 cents la douzaine, combien coûteront 20 caisses
d'oranges contenant chacune 215 aronges "i

3. A $4.50 la douzaine, combien coûteront 28 paires
de bas ?

4. A 17é cents la douzaine, combien coûteront 8 barils
d'œufs contenant chacun 795 œufs ?

5. A $3.45 la douzaine, combien devrai -je paver pour
38 serviettes ?

6. A 45 cents la douzaine, combien me coûteront 55
crocheta de cuivre?

227. Pour trouver le prix d'un certain nombre de
choses à tant le 100 ou tant le 1000, on multiplie le

nombre donné parle prix du 100 ou du 1000 et Von
retranche au produit autant de chiffres qu'il y a de
dans le nombre sur lequel repose le prix, et les chiffres
qui restent à gauche représentent dcspiaslrcs et cents.
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Mution,

165

420

3300

30

)300 [12

)S $5775
90
60

19 cols (îo

1 20 caisses

t 28 paires

•lit 8 barils

payer pour

ûteroiit 55

nombre de

uUiplie le

)00 et Von

y a de

es chiffres

cents.

250

19200
768
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Exemple. A S2 'îO i tni\

384 livres de farine.'
"^'''' ^^^^^^^^ coûteront

JemuItipUe 384 par 250 «f •» •

nombre autant de c/uffL ,J?i faTe o'^
" ^«^

Je nombre sur lonn^i ,.« ,
J a de dans

-lire yaOH-Z'^^^,7r '"P"'^."'»"-*-

.». Piastres el^slH T^/^^^- J« '^-uis

tlroiteparlenoinAi^n- ,
«Iiiffres de

2e ExE.Mpj[,K \ $6 60 ) inn
teront 3250 pieds de pland^e^

^^^"' '""^^^^^ ^^ coû-

repose le \n\x innn ^ -i
lequel

i' c ic pi IX, 1000, et û ne reste 2'^«:
cents ou $53.95.

'^

1 A.>,
Exercices.

plants de choux^?
^^^' '''"'^''''

^'^'^^'-J« P'-^yer pour 386

pour 4578 piedslb^o^sT^''
«^^Wen deyrai-je payer

5. Combien coûteront 740«; i..

110 75 le 100 ?
.*

^^^^ ^^^^^^« de composition à

Jf,t f^''^
^' ^0« bottes, combien cn.f..... .. , .

.

.1

Solution.

3250

__I660
"195000

19500

3250

^53:95;0ÔÔ

WMMMnVMiim!"''^
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7. A 40 cents lo 1000 enis, combien coûtera la compo-

sition d'un livre renfermant 7312 ems ?

,

8. A 824.75 le 1000 pieds, combien coûteront 378 pieda
de planche ?

9. A $5.12^ le 100, combien coûteront 318 gros clous î

10. A $4.7.5 lo lOi) livres, combien me coûteront 3 porcs
pesant chacun 273 livres ?

227. Lorsque le prix est un nombre fractionnaire de
deniers, on double ce nombre puis on divise If produit
par 24 ; le quotient exprime des chelins et le reste, s'H ij

en a un, exprime des î deniers.

ExEMPLK—combien coûteront 126 crochets à 7id. ?

Je double 7i qui devient 15

et multipliant 126 par 15, j'ai

pour produit 1990, que je divise

par 24. Cette division me donne
78 chelins pour quotient, plus

un reste de 18 demi-denieis ou
9 deniers que j'écris à la place

des deniers au quotient, qui

devient 78s. 9d. ou £3 18 9.

Solution.

15_
730

126

199"{rj^4

210 788. 9d.

reste 18 id.=9

Exercices.

^
2. A 9i la douzaine, combien coûteront 15 doz. d'ooufs ?

3. A 4i deniers, combien coûteront 28 livres de clous
à bardeaux ?

3. Combien coûteront 36 livrée de café à lU deniers la

livre ?

4. Combien coûteront 375 livres de sucre d'érable à
4i deniers la livre î



Uêâméi^^

ira la coinpo-

ont 378 pieds

3 gros clous î

eioiit 3 i)orc8

tionnaire de

c If produit

'c restc^ .S"'// y

\tion.

2i

78s. 9(1.

i(l.=9

doz. d'cciufs ?

res de clous

H deniers la

e d'érable à

Solution.

46
o

92'

£9 48.
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229. Pour trouver la valeur lorsque la quantité estmnomUre muret le prix un nombre de cleUns, muttivUcz la quantité par la moite de ce nombre de chclinsau produit doublez le chUfre des unités oui ex^wZà

Je multiplie 4C par 2, c'est-à-dire la
nio.tie de 4 clielins et j'ai 92 pour produit.
Je double le chiffre des unités de ce pro-
'l"it, 2, qui devient 4 chelius et je le sépare

u,sult.it i,9 48. Od. ce qui est bien exa<;t,
puisque 4fï x 4s. donnent 184 chelius ou £9-48.

230. Pour trouver la valeur lorsque le prix donné estexpnmé enlouis et chelius, au nombre'^exprimZTes

1:? ]f
rf..s«n;,/e. duprodtnt qui exprimer deschclms et les autres chiffres expnmeront des louis

j™...-A£l 6s., combien coûteront 24 cordes de

J'ajoute h la droite de 1, le nombre de .<?rt7»/;.

ci.elins (>t j'a, pour multiplicateur 13. Jerau t,pl.e 24 par 13 et j'ai pour produit 312Je double le chiffre des unités de ce produit
2, qui devient 4, que je sépare des autres
chiffres du produit, et j'ai pour résultardemandé £31 48.

i<^s«»itac

33(1+3)

72
24

iM

312
'£31 4a.
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Exercic«W^

1. Coiïibicu coûteront 1^ tonnes do foin i\ £2 128. la
tonne î

2. A £2 3s. la rame, combien coûteront 200 rames do
papier î

'i. Si une caisse de genièvre coûte jL'2 IGn., combien
coûteront 3G caisses ?

4. S'il eu coûte £2 18s. pour faire faire 1 arpent do
clôture, combien en coûtcra-t-il pour on faire 18 arpents ?

5. A £ 1 8s. le quintal, combien coûteront 12 quin-
taux de clous î

C. A. £3 168. la pièce, combien coûteront 55 nièces de
calicot î

Comptes, factures etc.

Dans la tenue des livres, on appelle compte Vm-
semble des écritures qui indiquent les transactions
faites entre deux personnes Pour que ces écritures
soient plus claires, on inscrit les unes au-dessous des
antres toutes les choses ou les valeurs qu'on a ven-
dai^s ou qu'on a livrées à la personne à laquelle le
compte est ouvert et on appelle ce côté le doit ou le
débit du compte et à l'autre côté, ou le côté .jo

Vavoir, tout ce qu'a donné ou payé cette n^^n
personne.

Exemple.—Je vends à J. A. Langlais le 5 mai, 4 Ibs.
de l-vn-re à 20^, 7 Ibs. de sucre à 10«^, 3 doz. d'œiifs à 15/;
!e 13 j.

*>;, 2 gai. de sirop à W et 5 doz. d'œnfs h 12^/!
Le 12 m?. 'ï '^an^'ais me vend 6 mains de papier àW



e2 12s. Ift

rnincs du

couibieii

irpent de

arpents f

12 qiiin-

piôces de

}ptc l'eii-

Scictioiiij

critures
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Il a veii-
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ni ou le
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li, 4 Ibs.

's à 15/;

3 à 12i/.

er àW
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ate^r 11" f
.^'''^'''**'''"* ^«'«-'"^ A 45^. Mon comptea\ ec M. Laiiglius sera connue suit :

' M. J. A. Lanolais

Québec, 4 juillet 1878.

A Noé Forget.

Mai

Juiu

Mai
Juin

•'>I4 lits, «le beurre, (Th 20)^

|7 Ib.s. d(« su<T(', ^10/
^
13 doz. d'cj'iifs, (io lôd

\'l2p:i\l. Kirop, @ jj()c

jr) doz. <r(eul'»i, ê^ ]2iJ

I Avoir.

I~'|() iiifuiisdo papier, @ JS^*
« ;. rai-uissicns liomains, @ 45/

Halauco due

$ 180

[70

I f<()

ti2i

4

1

I

2

.•i7i

08
00

08

On appelle facLure rénuinération détaillée desmarchaiKlises qu'on envoie à Tarlietour avec ces
marchandises. *

EXEMPLE. -J. E. MarHuenu, onineailler r,i« «f
^osepb, Québec, vend le 8 juillej 1^8 : MM. [lit&Levasseur de Lévis, les articles suivants: 3 bèch s

$2 50, 1 hache-paille $12.25 et 3 marteaux à 35/ Lafacture de cette vente sei-a comme suit :
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If ^

m '

T-

MAr T.
^"^bec, 8 juillet 1878.MM. Levasseur & Labadie,

AclietédeJ.E.irartiueau,

aiarchand de quincaillerie, 129 rue Sf t .
.

'
^^ ' "® ^^- Joseph St. Rocli.

g bêches, @~8à^~
2 crachoirs, @ 42!^
M}loz de couteaux de table (cd. ^9 -nM JiHche-paille.

''«•uie, (^g i*j^.oO

3 marteaux, @ 3.3;zf

I Pour acquit

„. J' E. Martiueau.

signe an-dessous.
°' '"' '"''

^ -?<"" «Oî«« et

bte„
à 8373, 8 vg.. jeannette gri^- I2L ^/^''/^P

'le fll noir, à .5)«; le ]3 („,•„ o „,
*"

'
"' '^*

' •• '"uleanï

2 paires gants de «oie
"«/^"""""^^ "" ««!«, à «3.-5, .

vgs. calicot barré, à 0^ *o '1 T'T^'
""

'
'» 2«' «5

ronge à 38^ 3J .,„,, ,ol :;';,|"' f^S»- de fl„„„„e

^e>an.,.3i,.g.d,onsdop«;ô,;r,;^^f3;ic::.t
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llet 1878.
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acquit et
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r: 1878,

?8. drap

ouleaux

à 83.75, .

e 29, 25

patrons

pajé à

rnon &
îauelle

otou à
sseliue

B siicro

— 203 —

Tisf wVVf^f ' " '"'•
f

^"^^f* ""^^' '^ ^^-'^^ 5i Ibs. de café,
à 15,^ it> Ibs. de sucrc,àJ0,^^et3vgs. Casimir uoir,à$2.25!

3. Luc Bienvenu a acheté le 9 juillet de Jos. Hamelai Fiere
: 3 vgs. casiinir noir, à 81.05 et des garnitures

vaux de hl, a 13'^ 4 pièces de galon, à 31^ 2 paires degants de peau, à 95^ J paire gants communs, 63^ 9* vZde numssehne de laine, à 3J^ et des garnitures p;ur 2?/^

If; 8'-"«f
„^tofte grise, à 03^ 10 Ibs. de coton filé, l

iàf', 21 vgs. tulle, h 3U\ Gi vgs. ruban, à 4^
4. GédéonMarois a acheté le 15 mai de Blumhart &Kivenn, rue de la Couronne : i Ib. de thé, à SS^S H ga dtindasse, à 44., 5 Ibs. de i>oi vre, à V3f, et 11 b. d'é^ice"! .3^

^
mino s de prunes séchées, à $2.50, H Ib. de thé, h 88/,

5 Ibs. de nz, a 5^, l doz. de muscades, 13^ 185 Ib. désucre à m. ,
,
ibs. de tabac, à 25., 3 Ibs. d'épices, à 13^!

fsi 8 n' T ?'''''^ ^^"^ ^'" «•^^^"' ^ ^3^ 2 brosse

r 2;ts efsoi % '"'^'^ " '"'•' ' ^^^'^^^ ^ bière,a u cts. et 20 Ibs. de sucre raffiné, à 14 cts.

PERCENTAGE.

Quand on divise 100 choses, par exemple 100 pias-
très, 100 pommes, par cent, chaque partie est un
centième et 3 parties sont 3 centièmes, c'est-à-dire 3
piastres, 3 pommes. Quand on prend 6, 10 de ces
parties, on prend 6 centièmes, 10 centièmes.

231. Lorsqu'on prend ainsi sur 100, un nombre de



\
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cent est donc la mômo rhoi
«-^pression pour-

que ' '^^''^ *i"^ centième, en sorte

li^o«rc.n^ égale ,j, = i centième.
5 pour cent " s _ :- ,.;

Miio «^ ,
iû<j — 10 centièmes.

;»:;=;;!••"-•'-«-
lU pour cent OU J4îr « ..

^^
J^i pour cent ou m « „

•^"

Oqr) T ^'^ 125

«gne^. Ainsi 7;^ s'énonce

7
"

^^ ,!^f
P^":'"^

^que sur 100 parties on doit en prendre 7 "*" "

à opérer sur le™1 ' " '" ^''""^-"«^
«^«"^^^'e

2ïo. ie toj; est le nombre m,i ^n.ii„,, :.
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fi Ut 2o0, le i.ombre 250 est la base

p.î^Lrr^-«''ep-anitdelab.e„u,,.ipn,,

^^^^-«... esUa .on,.e ae la base et a„ pereeu.

î-*/A>«« est la base moins le percentage.

*" """l «»• «•" Percentage.

cemîe°:"
'"""^'" "'"^ ^^ «^-^ les calculs do per-

trouver le taux ;

^ "*' '""" *»««. « ^«SU Ue

3° /i<? taux et le npvpp-t^tr.^. -.

tromev la base ;
"" '""" *'"'"'. '' s'agii de

1er Cas.—lorsau'il s'ao-it ,i^ .

^

. '^''''^^&^
à>^ trouver le j,ercentage.

^^Tm. '"" * "•'"''' * -1»»1 -ombre équivalent

*««gtt rw.
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Puisque W% égnleut .10 ou
.^rr, j« Solution

multiplie la buse 375 par le taux W% ,-375

ou .10 et j'ai pour produit JJ750. Mai.s
comme.i'ai 2 chitïres déciinaux au mul-
tiplicateurJe vais en retrancher autant
mi produit (voir no. 13;}) qui devient
37.00.

10

37.50 réponse.

De cet exemple, il suit qii(3

237. Pour trouver le percenUige, on mulUplie le tauxparla base et au produit on sépare autant de chiÛres
<lccimaux qu'il y en a dans les deux facteurs.

Exercices.

1 A quel nombre équivalent 25 % <le 2440 ?
2. Dans 75 caisses de vitres qu'il a achetées, un vitrier atrouvé que 15 f. étaient cassées; combiei y avaTt iîde cassées f ,

'
«^ "^'"'' "

3. Sur une tonne de mêlasse contenant 125 gallons un

perdTT' "r^: '^ '""'' '' ^"^^'^«^
= ^-"^-" e» a-'t!^perdu de gallons ?

4. La graine de lin contient 11 % d'huile de lin •

combien y a-t-il d'huile dans 776 livres de graine de lin ?

5. A quoi équivalent 12^% de 2548 pieds de bois?

0. A quoi équivalent
I % de $3540 f

2e C^^^—lorsqu'il s\igit de trouver le taux.

est^irtaux"?"^'
^'' ^''''' ""'^ ^^ ""^ ^"^ Perceutage 90, quel
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solution.

10

^7.50 réponse.

'liplic le taux

ii de chiffres

rs.

>, un vitrier a
n y avait-il

> gallons, un
ieu en a-t-il

ile de lin

îiiue de lin ?

3 bois ?

Solution.

yO.OO
I
360

720_ .25~ou 25 /7
180U

J8()0

ge 90, quel
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«/oT''' 1' P*^»'<^«»tafere (,,,-,
^o23oH'st le produit de la basemu tjpliee par le taux, il est
évident qu'en opérant dans le
fiens inverse, c'est-à-dire en divi-
sant le percentage par la base, je

'

devrai trouver le fn 11 V t.. i- •

taux chercJié. ^^ ^'''"' "^- 231) est le

i^o cet exemple, il suit que

'• 50 m,«ote sout quel '^ de 5000 minote 1

3. 728 sont quel 5é de 2839 ?

5. J'ai acheta 630 Imiîio a^ ^ •

~ p ,

^ '" J^ P^3 e de cotisations ?

o- Jiupayé une i)rot)riétH si'^onn ^ • ,, .

$800 de plus • con iZ ^* ^^ ^ ''^^ revendue

aurais-je^a"uésrirïvv-''"^' ^^''^^"^ ^^ ^ Combien ^^

9 J'ai Ùl' ^ ' ''''"^"^ ^ '^240 de profltl
^. J ai acheté une corde de boi« «Q nn *• d •

^75: combien % ai-je perdu r"^ "
''"^""^"^

-
eî 1- î' •

"^ P<-iau? Combien ^ onvo^c, ^^Si je
1 avais payée $2.64 et revendu $2:40?

"^

81

pei

mm
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colle?,™:;!:',:;;- ^"-' ...e ,„.,« ,.,,,,:,.,

jet':;':::::,:f^:'';;;;-:t5'';:"i''''Tr'«^-»<'e.,aeun:
S5.80 et le 5e 85.80 : eorabi?' ^

"' *'' '« * ^''»' i" 4e
lieiToquat et sur les 3 ?

'" *"S"^ »'" chaque

i'"^iové..s 8.050 , q ;
•

.t,t. i" ,;:':*""
"•^' "'«^""o."

i;o."; *i8r5 .,e „,a,.e,i::,:„-;:e
'

.::.:;';::1:";
"""" ^"""-

sion ? 'i"^' ^'^f '«' ;^ <lo 8a comuiis-

IJ- J'ai assuré ma lunison imnr .^.•(înoo .f - •

<1« prime
: combieu ^, ni-je p-lyV"

'^ ^'' ^"•^''^ ^^^

a.«a..t r„„6.„tio„ inverso .e't.I T^.
"^^^

'lire en divisant le nerccnt-I
--...leqnotieut/eXXC ^sera la base cherchée. Je vaÎR ^n« ^- •
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'S payé $115:

5*2.00 chacun
:

'e $4.50, le 4e
«5 sur chaque

es propriétés

^ cotisations

ou ?

pour vendre
t' «a comuiis-

''ij payé $45

j pa.vé $490

s, j':ii payé
le douane?

(^o/inés^ il

ly est 355g.

35

34€ base

'r 119, le

'est-à-dire

te de 119

e nombre
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m- u„o ftactiou décimale Cvoil ..o^ao,
'"'" ""'"^

Do cet exompi,!, il s„it q„e

Exercices.

1. $405 est 15 5é de quelle somme?
-• Q»elle est le nombre de iours don^ •» to •

les 8jfol
"^ **"^ ^-^^ jours sont

3. Une propriété a perdu 39-^ de «n ^oT.
-cendie, la perte s'élevant à itsl- qulétlluaT,

""
cle la propriété avant l'incendie ?

*l"^"^^^'^^*^^a ^'^^leur

4. Quel est le nombre dont 24 sont les 1 51^ ?

de cette fenne V
""'' '' ^"^"" *^'^^' ^« «^Pe^ficie

<3. Une maison se loue ^si9 ^f «^ i

ac .a v„u,„.. „„ „.,, ::irf;rr.3::r '^

sucre mi aiil eoût^L" '*""' '""
= »'""'''™ «»

>0. U.. baril ,I« vin a perd» par le coulage 3 gai, 2
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12. A.2i 5é (le commission, un encanteur a aitm^ «sr

)4 Un ,„are|,a»d a perdu «68.40 ou taux de 12 * sur

i|" uiiici, a 8 ^ : quelle est cette somme 1

lui^iie est la valeur de mes propriétés ?

« Cas,^to 6«.. 6^ ?, taux étant dcmnés, il s^aait de•trouver k montant ou la difTérence.

1er ExEMPLE.-Si la base est 375 et le taux 32 % nuelsera le inoritaut ? ^' ^^^^

Le montant égale la base plus le par-
•centage et par conséquent, à 32% l égale
J la base, plus .32, !« taux=l.32 etsil^
l.Jfâ il est clair que Je montantde 375 à 32 5é
^>u 375 fois 1, égalent 375 multipliés
par 1.32, ce qui donne pour montant
495.()0, en retranchant sur la droite du
produit autant de chiffres décimaux qu'il

y en a au miilfciplicateur. Cette opération n'est an'nn«Jnultiplication décimale, ^" "°®

Solution.

375

1.32

750

1125

375

495.00



iiil : combien

ou magasin :

a gagné $86
veuO'x cette

osé avec ses

composition

(le 12 % sur

ance de ces

mme qu'il a

Q'ont coûté
s?

il n'agit de

i: 32 56, quel

Solution.

375

1.32

750

1125

375

495.00

est qu'une

3000

2250

255.00
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J5e cet exemple, il suit que

ment la base par le taux plus 1.

Puisque la différence égale la base moins
le perceutage, la différence de 375^32 %sera 375 fois la différence de J à .'i2 ^ Maiscomme la différence de 1 à 32 ^é e^t 1 moins
.a3,o'e6t-à.dire.68, il est clair quoladiffé-
ren^de3758era 375 fois autant ou le produit
de 375 multipliés par .08, c'est-à-dire 255 00
en retranchant au produit autant de chiffres
décimaux qu'il y en a au multiplicateur.

De cet exemple, il suit que
240. Pour trouver la difrérence, on multiplie décimalement la base par 1 moins le taux.

Exercices.

4. Jai gagné l'année dernière H^mnin.
année et cette année j'ai gagn| ^ut ^^ "^''^

gagné l'année dernière f
^ ^^^26 : combien ai-je

-5. Vn père a laissé 2G % de sa fortune à son fils Ifi of, .\chacune de ses deux filles et le reste à sa flme^^ fm
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Lteslt'^
-^-^-^-"e somme av»ie-J. p„y^ ^«^

a été obhge ao le revendre à 12 % de perte : combler
l'ai-je revendu le baril ?

*• v «utoh

8. Combien dois-je revendre, pour gagner 5* * nnémaison qni m'a coût,é $6320 ?
*'

9. J'ai payé 15 ^ de fret et de commission po«r foirevendre pour $.37580 de marehandises : queUe soi"«ette vente m'a-t-elle rapportée ?

10. Gustave me devait $6000 et il m'a payé S5 % decette somme
: quelle somme me redoit-il encore î

11. J'ai payé une maison $2400 et il m'en a coûté 6 5é

ai; ':^:r'^ -
^-^"^ -^-^- -^te la mai^on

12. Si la façon d'une machine à coudre coûte $24 etqu on vende cette machine l(î6f ^é de ce qu'elle coûte :quel prix la vendra-t-on ?

.i.^oi^'*
P«P»ï^«on du village, l'année dernière, étaitde 1250 personnes et elle s'est accrue cett« année de ISI^g-quel est maintenant le nombre de la population f

'

f^ma(^'''^^'.t''^^'^
'"' "'^ ^^^ ^^ marchandises payé

«^,000 : quelle somme ai-je perdue î

15. J'ai payé 175 barils de pommes $350 et je les ai re-vendus à J5^ de profit : combien ai.i« r^^^L» .»...-._



:ane était de
hacQQ de ses

payée |H>«r

jftnt raouilfr^,

te : combii»K4

er 5î %, nn&

•n poarfiiira

iielle somme

ayé 35 56 de
core î

a coûté 6 %
>e la maison

oûtef24 et

'elle coût© :

*ière, était

ée de 121515:

on?

Jdiees payé

je lee ai re-
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Puisque le montant égale la base
Pî». le percentage, p„„ trouver la
Oase, Il faut naturellemeut que je
^ancheleperceutagedumoVt
Maie, puisque pour trouver le ner-

en divisant l •noI^lT^^.ZZlCr; "'"^'"^-^'^

par lequel j'ai multiplié la il^'^'„^" ?
''*' """""«'

devrai avoir la baae pour Zotfent H-'''.
"»"'»'*' j<>

par 1.15, après avoir ajouté^.n.\ •'"<'""«' donc 575
le réduireL centiLT ^1^ °„^^?

^«''«f'î
«'« PO«r

pour quotient le nombre enti,r ™ "' '""'™
demandée. Tonte roDéraLtr..i^' '"' ^ '» >>««»

divisieu décimale
°''^™'""'«' 'Muit^donc à un« simple

.uX^rirbU' '" "''^^^""' -' «• <" "> tau. 25*,

Solution.

575.00
I
1.15

575 500 6a«e.



i-
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Nous HVon« v„ q„o u iVmvmco .Valo <?.; r

o<» conthiit do fois 7-^ u ^

décimale.
'""'''""*'">« simi.le division

i^nm,' en décimales. ^ ^''''' ^' '«"^ ^^

Exercices.

.. Quoi
^. ,e „„„,„, „„, „„^,„^„^^ ^^ ^

^J^
La d,ffe..e.,ce est 846« et ,e ta« 15 5, : ,„1 ,,, ,^

m™ alj:^::*z r""-" " -- *-^. -.

P^^^^Zj^r^'"^^^ ™ -fission

vové «I2sr . ,. °°™f •'"'^'"tocfnimissionilm'.™

Ilir?'-""" ""*"« ^•"""o -'-" ™»du ce7C

,"e"ejo sague io» eu la revendant $3.75 la verge »



Solution.

80

>re (le foi», jo
'IX .25 et j'ai

Dans ce cas

Hfle (livigioû

wur trouver

ux, exprimé

our trouver

le taux ex-

égale 540 ?

uello est la

$375, com-

ommission
)n et après
il m'a en-

i ces mar-

ap sur ïa-

erge î

— 215 ^

pour «a pensi,,,., 40^^^ ^'u
" 11 r"^""

'"'""" "^""«"^^

H vies et il lui est restlTlS 18 '. ^ ^'""^ '^"''"^"^ ^'««

"'''"^'^«'^*i^-Jâ:aucU'stsousalalrof
.^- un armateur DosNéilînif •nuj ai..

liera 124 % .«ml.ie,. .; T l

'"''''"• "" "^P'"''"1 .» » . Lomuiou a-e-:l pny„ „« suoro, lu livre J
li. 2« d. «10.(10 „„t 4 i^ d« eombic, de piastres»

.^-^u:tre::x^:,ri^ri;?'"^'^--

barils de fariue pour $3350 »
""""''"''' '"'«cheter do

combien devra-t-il me renvoyer?
^«^^ssion,

16. J'ai acheté 15 tonnes de charbon à ffiOO .i «• •

le paie comptant j'ai une réduction de o!;
^^
l?^

paierai-je, si je paie comptant?
^'' '^"^^^^°

Exercices sur le

1. Une ferme de 303 acres, 12(i

Percentage.

divisée comme suit ; 20 $é en forêt

perches en superficie est
10 % en pâturage et le
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reste en culture: combien il y a-t-il 1° en for.V oo
pâturage et 3° en culture ? «^ ' " ^ «^ f«»«t, S^» en

2. Un commissionnaire auquel le miP n^Cr.^,

i..4?^7''°
propriété qu'il a payé $4500, Jules a pavé

eS„IT-T " '"^ "" P'""^« P"" >^ faire répCeret 3 « de cotisafons ear le pri^ d'achat ; combien devrat-il la revendre pour gagner 15 %»
""wn devra-

esribïdrnrreoire^;.--»-" » P--'

combien « est-ce d„ L k ] ' '"* fréquentent :

fréquenter* ré^Tles" "'" "" ^"'"""^ ™ *«» <»»

J^'ii^reM:^:s\!t\?ya'^Lirtf -^^
annuels et é/raux- comhifinaTo- '^^^^^'^^^ts

année, il lui restait m,2l7- Zelétl'^'''^'^^



an foret, S*» en

* 5 % pour son
luit net d'une
st élevée cette

', Jules a payé
a faire réparer

)mbien devra-

tre en farine
;

is-je de barils

on a pi-oduit

' en âge de
fréquentent

:

en âge de

lï« j^ai payé
versements

omptant et

% d'amende
û ai-je payé

tal 24 % de

% de profit

a troisième

capital au
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10. Si je veux gagner 15 5é, combien devrais-je revendredu drap qui me coûte $3.40 la verge ?

«37^5 S'Jr^^f '"^ banqueroute doit à ses créanciersfJ745.50 et les créanciers acceptent eu paiement G2i %de cette somme
: combien devra-t-il leur payer ?

12. J'ai uueferme estimé à $5600. Cetteferme est situéedans une pai-oisse où la valeur totale delà proplél

'rs T'é,
^'^"'^ '

f
^'''''^- ^^ ™-*-^ ^es cotsttiens à prélever par la iaunicipalité s'élève à $1375-quelle sera le s6 de la cotisation et combien aumil àpayer de cotisations sur ma propriété ?

13. Si je gagne 40 % en vendant du drap $4 75 !«

14. J'ai acheté de la farine à $5.50 le baril : mais enpayant comptent, j'ai obtenu une réduction dTlLcombien dois-je la revendre le baril pour gagner iVjé 7
'

15. Gustave possède 45 % d'un établissement de oom«mree et cette part lui donne un revenu ^.^^Z-Ado^ph^ a une part de 36 ^ dans le même établissement
'

. iq^elJe eat son revenu ?
«-""ssement

.

16. Les actions d^ la Banque de k Nouvelle-Orléans
qui^aont de $100 chacune, se vendent à 80 /de Svaleur. Voulant acheter 350 de ces actions, j'empiL1
courtier de New-York auquel je paie 14,6 de^'or^^^^^ur lu. remettre mon argent je tire unolettre de c^^é«ur laquelle je paie i % de change et pour remeZl'ar^nt àla Nouvelle-Orléans, mon cour'lier painl ïde change

: quelle somme me coûteront ces 350 actio,«^

rll'. iTJ^l TT^^. ^« ^.^'««« ««r un moulin, j'ai
^_.. „ .„... ^,,^^ „^ ^^^.^ . combien % ai-je payé %

~



'l'i

'il
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18. Pour faire vendrp iin« ^

tous ta frai* Le cl,?"
'"""'" '"" «^ "l«»rg« dé

"«..garage, «^'"r 'tT""'" " """' *''•'" ""•"'«
annonces dans les jouli" TT" "' **"' P»" '<=»

quelle somme m'^XnZLr " * ""'" «"6"^ et

19. Après avoir déduit 5 <î^ »
agout m'a envoyé $5250 27 ^ n

''''* ^«"^"iission, mon
totale la vente J^'Sfe prtoTr"'' ™''^"'^« -

.1 chargé de co^missionT * = ™"""™ « ""t-

21. A 3J5é de commission et à «I in u • ^mon coœmissiounairo pouna t, ! ;
,'* """'*' "««.Wen

blé si je lui envoie 87389 90?
"*''"'"' "" »'"»'» «o

^'vgs!:5r'XrerSfd.:: ^'":
'r- ^« -

-te.:.,dep,.om: con';.ratutri """"" '»

'ni ft<rtè!rer5Z,tX '^™^"" -^ ""»-«-' PO"
-o.,si.e.„i,aie3Td:cr:;r;r---^

«>^ et le .este an p„. coitt Sitt^î' 1*,^'^' ^1 je ffae-ue TOoi n.. ^
gagné!

combien
«pfX;:^",t"a;n™!i:' ""^^-^o"- «88,

««• Si en fixant le prif!"„„?.'''""''''''' *^^'
verge. Je le fl™ à 3S« aûdl /'^"^ **P * »8«> I»
coml-ien denai-je ,e vendre ," "'" ""'" »» «-ût»?
j'accorde une réduction 1020^» "" ""''"'*'" ""««e



valant $8500,
se charge de
$37.50 pour le

^0.00 pour les

-t-ilgagué et

mission, mon
iiApportée eu

me propriété

nbien % a-t-

ot, combien
e miuots de

'90; de ces
a vendu le

agent pour
îhe à $8.50
ÎI5 pour le

le soieries

»t; 20 5U à
il ?,f^m^ î

euse $88,
3ant $75 ?

$2.50 la

ne coûte,

• auquel
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27. J'ai^payé un lot de marchandises £25 q« ft^ .^

devrai-jo revend™^Li, '" «""""' combien

valant 90 crL™™t'de°wT''T '" ' '"" ""
'^^

«'îoo^ri r
'''"'™"' ""«^"'-'^ -'e «'««.00s„

33. En revrd^nfuiert ::;tis^^"™"/T •

«.mbien me coûtait cette batZe*'''"'
"''''' '»«

» ^Je%^r *"" ^" «- ™»"' "^ «28.50
; combien

co^bi^lCvelVur "" """' '"' ="«•»" «•*« =

36. J'ai gagné 12 « en Tendant un articleMB nn . „„won coûtait-il ?
«oo.uu : com-

-S; "de ïrr/s clla'^irntûer ^-^^ ^
cette commission t

'
"='"»'»«'' ">'« rapporté

laii.awponr«i75„,,*;' '"*'«''"' J"™ ''«««''die

«i^J-.rrmirfÎ! e^^.P- *^»0 .e

»«uni„i,a
= quelle «^^^r^^^^i^'X^^^, * "«

•



m
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941 n ,

^*'°"' ^es intérêts.

l'usage des sommes qui Uù so.UnfÂ ,

' " P'" P""''

calcul des nlér.'is
'^""''"'*^ «'appliquen. au

4Lro:::S"^»^
'•'"'^^' -P^y^e s.appelle

L'intérêt ajouté au capital s'annellp ip „,. .

__r ^a base et le taux étant
Yowiés, trouver le percen-
Uafje.

I. Z-e capital et le taux
étant donnés^ trouver lUn
térét.

,

II- /-'w^éfré?^ f^ /e taux
étant donnés^ trouver k
capital.

_/. ^^ P^^'(^«ntage et le taux
'-jetant donnés, trouver la

ihase.9,0 , ' voase.

>enoml,..eo..;,.ma:;":T/lS:~^^^^^^

1 . Exercices.
- • «' 9"^l ^ra l'i„térêt, p„„,. „„ ,„, ^^ ^,,5^^,



'^f^^Sm^t

assurer une

revendre la

es ?

Bt l'ai reven-

5(^0 minots î

on appelle

t' paie pour
i avancées,

î^ en sorte

liguent au

our un an

3 s'appelle

montant et,

est le ca-

aiùx étant

le percen-

i't le taua^

'ouver la

our plu-

1 an par
jIu.

775.50?

~ 221 —

d/si^;.H;:;S'r;;;^;;'
-" >» «ont... a'.. ..,,^,

^
4.^Au bout d„ 4 a„«, ,„„i ,,,„ ,, ,„„„j_^^^ ^^^ ^^^^«^

5. Quel est le c„i,ital .jui, A '
^, „,„d„,-,,, jg,'

^„ ^^ ^^ ,

^ .
,

Autre méthode.
~44 Pot,r /roMi>./^ r,V^;er.7, o;^ multiplie le canital nnr

am
1 par JOO, 5i le temps est un nombre entier Ll

o par dbôUO SI le temps est exprimé enjovrs.
Exemple. Quel sera l'i:]térêt, à7 5é, deÉ455 nm,r q

4 mois et 1 8 jours. ' * ^^"*^ ^ *"»

Pour simplifier l'opération, je
convertis de suite les ans et les
mois en jours et j'ajoute les
18 jours que j'ai dans le pro-
blème, ce qui donne en tout 1233
jours. Je multiplie ces 1233,
qui représentent le temps, par
le capital $455 et le produit de
cette multiplication, 5(>J,015
par le taux 7et j'ai pour produit
3927105, queje divise par 36,500
puisque le temps ainsi converti
se trouve être exprimé en jours
etj'obtiens pour quotient 107 59
c'est-à-dire $107.59, somme qui
représente l'intérêt
A4^<-
^"ioo pour 3 ans, 4 m
jours»

'% de

m et 18

Solution.

3 au8= 1095 jours
4 mois= 120 «<

18 "

= 1233 "

_ $450 Capital

5165
6165
m2
56l"ÔÏ5~

X 7 taux.

'S927]()5
I
36.500

30500 $107:59-

277105
255500

216050
182500

^8500
fÔOÔ reste.
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,1
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1. Quel sera l'intérêt de $95.75 pendant 7 ans, k8%1
2. En 5 ans 7 mois, quel somme rapportera en intérêt»un capital de $177.25 prêté k6%l

**

$350 1 ' ^ ^"'^ '''' ^'^"'^'^' P"^^ '' °^«^« 16 jours de

4. A 7 %, quel sera l'intérêt de $23,478 pour 23 jours î
5. Ma propriété est grevée d'une hypothèque de $3715

à 7 % : quel est l'intérêt que je paie par année ?
'

6. Si je néglige de payer ces intérêts pendant 2 an» ^mois et 8 jours, quelle somme devrai-je?
^

REMARQUE.-iD'aprè. cette méthode, pour trouverle montant on .ajoute le capital à l'intérêt.

$160 75 A 'JL"
'^'^' '^^' '""^^°*^ "^^° *>i"«t à Jules pour$160.75 à 8^, pour 4 mois, quel montant devrail iSpayer à l'échéance de ce billet ? .

mat^sl?' "^"'VT
^'^"*^'^^ '^" ^"^ '^ bi»effait le 15mai J878 et paye le 9 octobre 1879 ?

9. Quel sera le montant de ce billet le 9 octobre 1879 f

pendant^mor/
"^'^'' "^^"^^^^^ ^ ^'^'^ <^^ ^^

Méthode de l'unité.

245. La méthode de Vunité est ain«i nrv^oiA
qu'onremploiepour résoudra le ^ZèCenrrsant es nombres donnés à r™,v,,XTo'éramtr
1 unité pour trouver le résultat cherché



^ ans, à 8 ^ f

ra eu intérêts

16 jours de

)ur 23 jours?

lue de $3715,
éel

dant 2 ans 3

ur trouver

i Jules pour
evrai-jô lui

Bt fait le 15

obre 1879 f

^t de $500

lée parce

1 enrédtii-

•érant sur

'uneprai-

*r la f/iM.
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' Si 7 5 hommes mettent 4 jours à Solutinn
faucher cette prairaie, U est évi- 4 iou,r iT'i.
dent que pour la fa;cheren un l' " 115x4-^!jour, a faudra 4 fois autant d'hom-

^""^

mes, c'est-à-dire 4 x 15=60 ou 60 hommes

~Tnr^' '' "^r^^^P^-^ent faire un certain

jours û faire 3fois h même ouvrage f

Si 20 hommes peuvent faire rouvrage en 15 inhr« i

mettent î^ris »' "„ S.r^ïr^'f'r"
est évident oue nour fmVû 0% • .

^"uvrage, u
mettront 3 fXa«CtToLt^^t^Sï™^? "'

à-dire ,u'iU«urfe„dra 75 jo"m.
^''^='^5j»"«'. «'«»'

Si les f du bâtiment valent M'ion i^ !.«*,•
.•4500 xs-f75^0 _. „j , . .\.. '^ ^^^^> 1« bâtiment vaut^= «TeM ™°' *'"*"' " » ™^'

et atfe 8
'"^7 ,«" "Vivement sur le raisonnement

^aMi^ueT^eaS:- "^^ ''^P* aussiméthode

blèm;sr;nSavant?.f 'rr^'l''^ ^«P^"

* '^'^«j-^cii i, viuiremeu t ;

!• Par te nomir, <,„ farter*, .Ao,«* ««„««
'
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.

TchJ"
"'"" '' '"^'^ '' '^ ^^- ^--^- ou

trouvez la valeur du nombre d^nités de la cho," dmandée ou cherchée.
cnoss de-

Exercices.

3. S'il fout 2 II*. 10 oz. de laine pour feirn 21 v„

pot wl'^;!!"",'
"" ""'""' "'^ *'"" "'"^"'« «" «"dentpour $4400, combieu p„urrai-je eu acheter pou, «792.00

o. En donnant 9 onces de nnin «o». ,• ^ ,

8«0 soldats qui oomposeut e»
™

taoVT
* "'""="''/»»

d'uu fort a des vivres pour 15 Zrs ri I
'=""""'"<»'"'

réduite à 500 soldats, elbieu de^urs le „rrr "'
ra-t-il î

j"ure le pain lui dure-

7. Si en parcourant 45 milles à l'hA»,..
chemin de fer peut faire uH It enSh '

"" '""^^"^ ^"

de temps lui faudra-t-il plr ^«^0121^^^"^'"^^
faisant 55 milles à l'heure ?

^^''''""' ^^ "^^°^« trajet en
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nnndce ou

demandée
y

chose de-

eu! jour,

'5i toises ?

coûterout

2i Verges

aine pour

9 Si 1.Î ouvriers fot.t un ouvra^re e„ .T, jours, combien
faudni-t-U (le jours à J2 ouvriers pour taire le mêu.e ou-
viage i

10 Avec 29+ vgs. d'une étoffe, on a fait 20 pantalons :

con.bien faudra-t-il de verges de la même étoffe pour
lane 3« pantiilons ?

*

^11. Si 9 hommes peuvent bûcher 120 cordes de bois en

5W conieT*"'"
''"' ^*"dra-t-il de joute pour en bûcher

12. Trois fontaines coulent dans un bassin : la 1ère le
remplirait seule en 18 heures

; la 2e en 20 heures et la
3e en 24 heures

: combien Imir faudra-t-il d'heuies pour
remplir le bassin ?

*

)ourrai-je

> vendent

$792.00.

acun des

mandant
ûison est

lui dure-

an voi de

combien

rajet en

ont fait

' heures

Dt-ils h
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hn vente à la même Librairie :

une «ério ,1. .Hx'c.. ^ f^.ri '

l:^;!;^ *:J

eo,nmereia:cs, tonnant
j'»er américain, avec co, vo •

c !

,?;""'"'""•' '^^"' ^-^««"ent ,,a-

1 <^critur(', (uivra.'o enhT.rrMn,.„t
"^'^'^'''' I'""r ' i'i^*-'i-nemoi,t de

Pcnto, le nièine corn, ef lés mê'mc .'ni''''
" ,""" ^"'^"'"

''' '"<^"m«
ainsi divi.=<vs :

' '^ "'^'"^^^"J'^> mtonall.-s. Cw eu hier,- sont

ea^ie''
'"•'"^^'"" ''^^^ '"'"^'>^' ^^ "es lettre. .in>,,os, avocr.glago

avec riHa.'o '-n,.,;,.... , l
7."""^' .Cc i\

. u;:,ie, chuTrcs ot niiiiiisc.,! .

f^rento^leUre^'^""'^'
''^"^^ '^"'^^ "'Ji'(-nt la hautclfd" "li;;:

nJL/d";;;^£'^,':'Sî;;i^':;::j7P'''i''-. -ercic. .. .a l.r-
lation des tn,i. J-remio^'Sie^î'"; " 1.1 "^="-<^'"-. -oaj>it>l
l'iJ^^c. indiquant la h.utour du ooî'dJîSture''^''"'

'' '^""^''^

^^^^5, phrases con^pl^tc. avec chiffre, tir.e. de Thi.t.ire du

No. 0, < ..

'"Srosct I.» ,™j„ïc»lo,, fermes' vari.ÏÏ'
'"''"' "'" O"'"»!""* -«ir

»™.,e'S,r * «"» """'«. -».»I*-» rc„f.,„„,„, „„,„„.

.>»HuS„t':'r
"""" ""««"-«• «-™"l..c. tir., .,0 ,„,„„„„„,

bnS;^:;!,^f:':r,- «„«";;»-;»jo. m,fo,. ,. ,,,,, ,„ ,„, „„

l'exemplaire, 10 cts ' '
^''"^^'^ «'"•^"

= lu douzai,,,. $o..J5;

En v!>nto chez






